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RÉHABILITER LA MÉMOIRE 

Or, je me demandP., moi, si la mémoire est vraiment une faculté qui soi t susceptible de se perfec­
tionner et de s'améliorer, du moins par les moyens directs habiluels. La mémoire se présente comme 
une possibilité individuelle, qui est une fonction pour ainsi dire préétablie par les conditions physio· 
logiques et mentales que nous portons en nous. 

Si ces conditions sont défavorables, si elles nui· 
sent au fonctionnement harmonieux de l'organisme, 
il y a presque toujours baisse de la mémoire. Inverse· 
ment donc, une santé sol ide, des modes de vie et de 
travail se développant dans le sens du devenir humain, 
faci litent le fonctionnement docile et fidèle de la mé· 
moire. On peut donc améliorer et renforcer cette mé· 
moire en influant, du dehors et du dedans, sur le mode 
de vie, sur la santé, sur les fonction s essentielles de 
l'individu, sur la logique de ses rapports avec le milieu 
ambiant. 

Mais prendre un individu donné et se préoccuper 
de faire fonctionner sa mémoire dans l'espoir de l'en ri · 
chir et de la perfectionner, n'est à mon avis qu'une 
dangereuse illusion. C'est comme si nous affirmions 
qu'un sentier s'améliore· d'autant plus qu'il est plus 
assidûment fréquenté. Et cela est exact d'abord : il 
s'élargit au passage, les pierres s'écartent une à une, 
l'herbe elle-même est repoussée vers les bords. Mais, 
à partir d'un certain moment, si trop de pieds le martè· 
lent, si de lourdes bêtes s'y aventurent, les bords s'ébou· 
lent, des trou s se creusent et force sera de prévoir 
la construction de murs ou de solides remblais, l'em· 
pierrement des passages mouvants, la consolidation 
profonde du chemin malmené. 

Illusion, dis-je. Ce que vous pouvez développer 
- et de là vient sans doute la méprise - c'est une cer· 
laine mécanique mentale, une technique plus ou moins 
mnémonique ; c'est l'util isation plus rationnelle et plus 
poussée des signes de correspondance ou de rappel, 
qu'i ls soient nœuds au mouchoir, bâtonnets entaillés, 
caractères primitifs d'écriture ou formules modernes 
plus évoluées et plus compliquées, qui matérial isent 
pour ainsi dire, et fixent certaines étapes du souveni r. 
C'est là une façon comme une autre de pallier les insuf· 
fisances de la mémoire, d'aider à son fonctionnement 

laborieux. Il y a donc plutôt un renforcement indirect 
de la mémoire qui risque d'aboutir à la paresse et à 
l'atrophie d'une fonction qui se décharge peu à peu 
sur les appuis formels que vous lui avez donnés. 

Ce qui développe incontestablement la mémoire, 
ce qui permet du moins d'y caser avec ordre et sûreté 
un plus grand nombre de faits et de notions, c 'est cette 
précision croissante que les hommes ten tent d'apporter 
dans leur conception de l'univers, les relations de cause 
à effet qu'i ls découvrent, la logique avec laquelle ils 
engrangent les éléments de la connaissance. Mais nous 
sommes loin, vous le voyez, du vulgaire exercice sco­
laire de la mémoire, des catéchismes ou des résumés 
à apprendre par cœur sans les comprendre, des listes 
de mots ou de notions à ingurgiter sans qu'on saisisse 
ni leur portée profonde ni leurs relations - ce qui les 
rend d'ailleurs délicieusement interchangeables parfois. 

Vous avez à faire dans ce domaine, n'est-ce pas ? 
A prendre conscience d'abord de vos faiblesses 

et de vos inconséquences pour vous débarrasser enfin 
de pratiques qui ne se maintiennent que par empirisme 
et commodité. C'est si simple de donner à apprendre 
par cœur une leçon de catéchisme, de morale ou d'his· 
toire qu'on serait d'ailleurs incapable d'expliquer 1 Et 
puis, cela fait tellement Illusion, des mots qu'on peut 
répéter pour affirmer sa science, tandis que les vraies 
opérations intellectuelles gardent quelque chose d'in · 
lime, qu'il est bien difficile, et parfois impossible, d'ex­
térioriser, qui se manifeste peut-être seulement par un 
éclair plus assuré et plus positif du regard, comme 
une fug itive illumination. 

11 y a urgence à ce redressement. 
Naguère encore, quand la vie s'écoulait comme 

une rivière paisible et patiente, on pouvait se permettre 
quelque luxe irrationnel dans l 'usage automatique de 
la mémoire. La sollicitation permanente de nos facultés 
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de souvenlf, qui nous est imposée actuellement par 
l 'accélération vertigineuse du processus vital et tech· 
nique, nécessite pour l'individu aussi une économie 
nouvelle, sans laquelle notre mémoire lassée et sur· 
chargée s'en va dégénérant comme un vase qui éclate. 
C'est comme si nous subissions l'emprise, sur notre 
esprit, d'un film ahurissant, qui sera pris à un rythme 
toujours accéléré, avec des images juxtaposées ou 
chevauchantes, sans liaison sensible entre elles, sans 
unité psychologique susceptible de les animer. Ne 
serait-ce pas folie que d'accroître encore inconsidé· 
rément le nombre, la nature, le rythme des images, 
sans penser à leur cohésion et à l'harmonie de leur 
déroulement? Ne serait-il pas temps de rnellre l'accent 
sur l 'ordre, sur l'éclectisme, sur la liaison fonctionnelle 
qui fait qu'un élément en appelle automatiquement un 
autre, qu'une image suscite une autre image, ce qui 
donne alors à notre mémoire des possibilités illimitées 
de puissance et de préci sion ? 

El ma comparaison n'est, hélas ! que la traduction 
1nqo1 ssanlP. dP l;i r?;ilil? · il est de fail que nos généra· 

lions ont la mémoire embrouillée et usée. Mon père 
avait fait son service mililalfe à Bordeaux, il y a plus de 
soixante ans. li se souvenait encore quelque temps. 
avant sa mort, et dans les moindres détails, des lieux où 
il avait vécu, du nombre d'arches des ponts qu'i l avait 
traversés. Nous ne nous souvenons pas même, nous, 
des noms de villages ni l 'aspect précis des paysages 
où nous avons lutté et souffert pendant la grande guerre. 

Non, non 1 Vos méthodes actuelles d'instruction 
ne risquent pas de cultiver la mémoire. Elles l'abâtar­
dissent. Et vous vous en rendez bien compte. Le remède 
n'est pas à chercher dans un renforcement de la disci­
pline scolastique, ni même dans d' ingénieux procédés 
pour accrocher fortuitement ce qui reste de possibi · 
l ités latentes d'acquisition. Vous sentez bien qu'un 
rude redressement est nécessaire. L'Ecole doit le réa­
li ser si elle veut apporter sa part de lumière et de dyna· 
misme dans les luttes à venir. 

Extrait de 11 L'Educalion du Travail 11, 

C. FREINET (p. 84·85) · Delachaux et Nrestlé, Ed. 

LA NOCE J. Fossoie, 9 ans 
Ecole de Crouy-sur-Cosson, Lo ir et.Cher 
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Le "Par Cœu r" est-i 1 vrai ment 
la forme la plus authentique et 

la plus durable du savoir? 

Nous étions habitués depuis toujours en France à des circulaires ministériel/es à la fois sages el 
hardies, qui étaient comme un drapeau brandi sur la voie du progrès pédagogique et auxquelles nous 
nous référions avec sOreté et profil. les grands Maitres de l'Université jugeaient sans doute qu'il y a 
toujours assez de livres, de manuels et d'ouvriers timorés pour faire frein à ces élans el que, dans la pra­
tique, /'Ecole publique a toujours plus à redouter les impasses de la tradition que les routes nouvelles 
sur lesquelles ne se lancent d'ordinaire que les éducateurs conscients de leurs responsabilités. Tout 
aujourd'hui, plus encore qu'autrefois nous lire vers la passivité et l'immobilisme. Ce sont les cordées 
d'exploration et de découverte qui nous font défaut. 

Pourquoi faut -i l que la circulaire du 19 octobre 
1960 s'in scrive en réaction dans cette série d'actes 
généreux, et que, pour la première fois dans notre his­
toire républicaine, les responsables de l'Ëducation 
Nationale tournent dangereusement le dos à leur mis­
sion d'exaltation et d'espoir au service de la Vie 7 

La circulaire semblait pourtant s'asseoir, dès le 
début, sur des bases expérimentales raisonnables : 

« Le fonctionnement d'un cycle d'observation 
entraîne un élarg issement considérable du recrutement 
des classes de 6e... Il faut que les enfants possèdent 
d'une manière très sore les connaissances fondamen­
tales en français et en calcul ... Or, l'expérience a montré 
que les connaissances et les mécanismes de base 
- que les maîtres pouvaient croire solidement acquis 
- se révèlent souvent fragiles et imprécis ». 

C'est en effet un fait que nous avons bien souvent 
dénoncé nous-mêmes. 

« De nombreuses causes peuvent expliquer ces 
insuffisances », dit la circulaire, qui cite : 

- « Les 6° ouvertes non seulement aux meilleurs 
élèves, mais aussi aux moins bons, parfois aux 
médiocres; 

- L'abaissement de l'âge auquel les enfants 
quittent le C.M.2 ; 

- La surcharge des classes ; 

- La forte proportion d'instituteurs débutants ; 

- La difficulté que nos écoliers éprouvent à 
fixer leur attention ; 

- La tendance générale actuelle à considérer 
toutes choses rapidement et superficiellement». 

Le diagnostic est, ma foi, convenablement résumé. 
C'est le traitement préconisé qui nous surprend, même 
s'il doit n'être que provisoire, dans un pays où le provi­
soire dure : « D'ores et déjà il importe de pallier, même 
d'une manière quelque peu empirique, des insuffi­
sances qu i aboutissent à compromettre gravement 
l'efficaci té des études ultérieures de nos élèves ». 

Tout ce qui est dit à ce sujet est fort juste. Le 
mal est bien dénoncé. C'est le palliatif qui est dange­
reux : répétitions fréquentes et exercices nombreux, 
réhabil itation du rôle de la mémoire, étude par cœur 
des règles d'orthographe et de grammaire, exercices 
d'analyse, d'élocu tion et de rédaction qui prendront 
dorénavant la totalité du temps qui leur est imparti 
par les règlements en vigueur. 

Que l'enseignement de culture soit donc totale­
ment banni de vos classes 1 Abandonnez l'étude intel­
ligente de l'histoire, de la géographie, des sciences 
d'observation, de l'étude du milieu ... Le par cœur suf­
füa à tout 1 Et le second degré recevra des enfants 
qui, plus que ceux d'aujourd'hui encore, ânonneront, 
au lieu de lire intelligemment, connaîtront peut-être 
leur table de multiplication mais seront incapables 
d'aborder le calcul vivant, pourront réciter par cœur les 
règ les de grammaire mais auront une orthographe 
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lamentable, et seront en définitive de bonnes petites 
machines scolaires dont l 'intell igence aura, parfois 
définitivement, été touchée. 

C'est, si nous ne nous trompons, un résultat 
exactement opposé à celui que souhaite le second 
degré qui réclame des élèves connaissant les éléments 
de base certes mais capables aussi de réfléchir et d'agir 
par eux-mêmes, ayant allant et curi osité, capables de 
concentration et d'attention. 

Car, ne nous leu rrons pas, les mesures préconi­
sées par la circulaire sont cell es- là mêmes qui, en usage 
dans toutes les écoles, nous ont menés où nous en 
sommes, dans l'impasse, ou même au bord du préci­
pice. Dans les vieux villages qui dépérissent, les paysans 
bêchent encore à la houe, labourent avec des bœufs 
ou des mulet s, transportent le fourrage à dos d'hommes 
ou sur des «ramasses» moyenâgeuses. Le rendement 
de ces tec hniques est si faible que ceux qui en souf­
frent se désespèrent eux-mêmes et jettent un cou p 
d 'œil d 'envie au tracteur que vient d'acheter un audacieux 
original. Et un ministre viendrait leur dire : «Si votre 
blé ne pousse pas, si la récolte de pommes de terre 
est ridiculement basse, c'est la faute au tracteur. Vous 
viviez bien au trefois, sans tant d'histoires. Revenez 
empiriquement aux techniques qui ont fa it leurs preuves. 
Prenez la bêche et portez les ballots de foin ». 

C'est l 'opérat ion •ridicule que tente la ci rculaire. 
El le essaie de déconsidérer, sans les condamner bien 
sûr, les techniques modernes et les moyens audio­
visuels, alors que 5 % tout au plus des instituteurs 
les emploient pédagogiquement dans leurs classes. 
Nous ne discuterons même pas, quant au fond , les asser­
tions de la circulaire. Nous n'essaierons pas de con ­
fronter le signataire de la c irculaire avec Montaigne 
qui affirmait avec quelque autorité : « savoir par cœu r, 
n'est pas savoir ». Nous voulons seulement rappeler 
à ceux qui se feraien t quelé1ue illusion su r l'état de 
!'Enseignement en France que dans 95 % des cas, les 
classes y fonctionnent depuis t oujours comme le 
conseil le la circu laire : le par cœur y est ro i ; les manuels 
en usage en portent d'ailleurs témoignage puisqu 'ils 
comportent une large part de notions et de résumés 
à mémori ser. 

Si les enfants sont faibles en orthog raphe, ce n'est 
pas faute de leur avoir fait rabâcher les règles, qu' ils 
connaissent parfai tement mais n'appliquent en aucune 
c irconstance. S' ils sont incapables «d'ordonner des 
idées· dans un petit paragraphe » ce n'est pas faute 
d'avoir fait des exercices de construction de phrases. 
Voyez d'ailleurs les livres de français et de grammaire 
en usage da.ns 95 % des classes et que tous les insti­
tuteurs de France, y compris les débu tants inexpéri­
mentés savent fa ire répéter, comme on les leur a fait 
répéter. S'ils hésitent sur le sens d'une opération arith­
métique, ce n'est pas faute d'avoir étudié sur leur livre 
de calcul les démonstrations qui en rempli ssent les 
pages. 

La technique que recommande la ci rculaire, mais 
c'est celle qu i est exprimée dans les millions de livres 

que tous les enfants de France traînent dans un cartable 
trop lou rd ; c'est celle qui est usi tée dans toutes les 
classes et qu i a donné les résultats que l 'on sait 1 On 
voi t mal comment l'inattendue bénédiction mini sté­
rielle pourrait en améliorer un tant soi t peu le règlement. 
Elle ne peut qu'aggraver le mal. Sous l'effet des démons­
trations flagrantes de tous les parti sans d'une moderni­
sation de !'Enseignement, les éducateurs se prenaient 
à douter ; ils réfléchissaient à l 'inefficience de leurs 
efforts ; ils s'essaya ient timidement à user du tracteur 
qui décuplerait leurs forces. La circulaire ministérielle 
va éteindre, peut-être définitivement, leurs velléités de 
progrès et redonner authenticité à une pédagog ie 
do.nt ils commençaient à avoir honte. On les enfonce 
un peu plus dans la tradition, dans la mauvaise tradition, 
celle qui est un obstacle au progrès. 

Car il y a plus grave. 

L'étude des sons, des conjugaisons, des règles 
d'orthographe, des tables de multiplications, des résu ­
més divers si complaisamment accumulés dans les 
manuels scolaires n'a ri en d'emballant pour les enfants 
qui éprouvent - la ci rculaire le reconnaît - une diff1cu lté 
anormale à fixer leur attenti on. Nous nous efforcions 
de donner au travail scolaire une motivation, un intérêt 
qui faisaient retrouver à nos élèves le goût de la con­
naissance et de la culture, et rééd uquait, lentement 
mais sûrement une attention que la vie contemporaine 
a mise en miettes. Et on nous dit : « Faites apprendre 
par cœur, vous entrainerez ainsi peu à peu vos enfants 
à l 'attention et à l'effort ». 

C'est vite dit. Mais, dans la pratique de notre 
diffici le métier qui ne se contente pas de mots, quand 
la grosse majorité de nos enfants et pour d iverses 
raisons énumérées par la ci rculaire, n'ont plus aucun 
goût pour l 'étude, encore moins pour des répétitions 
sans intérêt ; quand les classes sont surchargées et 
qu'il n'y a plus, entre maîtres et élèves le contact humain 
indispensable, quelle ressource nous reste-t-il pour 
respecter la circulaire et accentuer le par cœur ? Il ne 
nous reste que les procédés scolaires en usage dans 
toutes les écoles depuis qu'on y enseigne bêtement, 
par les leçons et le par cœur. Il nous reste les sanc­
tions : les louanges, le tableau d'honneur, les bons 
points, les premières places au classement pour les 
quelques élèves qui ont des aptitudes spéciales pour 
la réussite scolaire, et pour la masse des autres, pour 
ceux qui n'ont pas l'avantage d'une mémoire fidèle et 
qui oublient très vite ce qu'on leur a enseigné mécani­
quement, pour ceux -là, il y aura comme il y a cent ans : 
la gamme des puni tions, des lignes et des verbes, au 
piquet, au bonnet d 'âne, à la retenue, et jusqu'à la 
pelote dans la cou r. Et si cela ne suffit pas, comme il 
faut malgré tout du rendement, il est sous-entendu 
que les puni tions corporel les, t oujours interdi tes, 
pourront cependant être libérées. 

On n'a, hélas 1 pas à innover en la matière, et 
nous n'avons pas à nous enorguei ll ir de procédés 
discipli naires qui pouvaient apparaître comme nor­
maux aux temps de la brutale autocratie, mais qu'aucun 
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adulte, aucun travailleur ne tolèrerait en notre siècle 
de lente édification d'une digne démocratie. 

Nous ne voudrions pas que nos camarades insti­
tuteurs s'émeuvent de notre dénonciation d'un état 
de fait dont ils sont les premières victimes. Cet état 
de fait, le recours qu'ils sont obligés de faire en perma­
nence aux sanctions inavouées parce qu'inavouables, 
sont la conséquence immédiate et inavouable d'une 
scolastique que la circulaire renforce encore. 

Si nous nous croyons autorisés à élever cette 
véhémente protestation, c'est que nous savons par 
notre longue expérience qu'une autre forme d'Ecole, 
avec une discipline plus humaine, est aujourd'hui 
possible. Nous pensons comme les auteurs de la circu­
laire et comme les responsables du second degré que 
certaines connaissances de base, certains mécanismes 
doivent être acquis avant l'entrée en 5e, Mais nous ne 
pensons pas que, pour ces buts souhaitables, une 
scolastique qui a fait ses preuves d'impuissance, un 
par cœur universellement condamné puissent être 
recommandables. 

Si on redonne aux enfants le goût du travail, si 
on est attentif à leurs vrais besoins (qui ne sont pas 
forcément les besoins qu'avaient les enfants du début 
du siècle), si on les entraîne à des méthodes. vivantes, 
ils doivent aller, sans obligation autoritaire1 et sans 
punition, beaucoup plus loin que les acquisitiors méca-

• niques. Il n'y a pas nécessairement incompatibilité 
entre connaissances et travail profond, entre mécanis­
mes et culture. Nul n'a jamais forcé les enfants à parler, 
à marcher, à monter à bicyclette. Ils y parviennent 
pourtant toujours à la perfection, en un temps record, 
et avec une sûreté que les éducateurs peuvent envier. 

En tous cas ce sont là des questions trop lourdes 
de conslquences pour qu'on les résolve par un empi-

P.S. - Il faut croire que l'émotion suscitée par 
la circulaire ne nous est pas particulière puisque la 
rédaction de la revue L'Educalion Nationale a cru bon 
d'esquisser un mouvement de repli dans le leader 
de son n° du 10 novembre. 

On aurait mal traduit, écrit la rédaction, les in­
terventions véritables de M. Lebettre : « Là où il était 
écrit défaillances, on traduit échec et quand il est ques­
tion de réhabilitation de la mémoire, on titre retour 
au par cœur ». 

N'en déplaise au rédacteur, la circulaire dit bien : 
« La réhabilitation du rôle de la mémoire, qu'amor­
çaient déjà les instructions du 20 septembre 1938 devra 
être reprise car il n'est pas douteux que, pour de jeunes 
enfants, le par cœur ne soit la forme la plus authentique 
et la plus durable du savoir». 

risme dont le moins qu'on puisse dire c'est qu'il n'est 
pas dans la tradition française . 

• 
Oui mais, dit la circulaire, le manque de fonds, 

la pénurie catastrophique de maîtres expérimentés, 
ne nous permettent pas de prétendre à des méthodes 
d'intelligence et de culture. 

Si le paysan n'a pas de fonds pour acheter le 
tracteur, il continuera bien sûr à labourer avec son 
mulet. Mais il ne dit pas, il ne pense pas que ce soit 
mieux ainsi. Et s'il avait le tracteur, il s'arrangerait bien 
pour le conduire. Il patientera donc mais en gardant 
vivace en lui le souci de faire mieux dès que possible. 

Nous ne protestons qu'avec plus de véhémence 
contre une circulaire qui brouille les données de la 
pédagogie actuelle, baptise réussite des méthodes 
qui sont responsabl es de l'actuelle crise de l'Ecole, 
tente de jeter le discrédit sur les efforts généreux d'amé­
lioration de !'Enseignement, tend à décourager les cher­
cheurs en consolidant dans leur immobilisme la grande 
masse des traditionnalistes, et esquive ainsi le vrai 
problème : chercher loyalement et expérimentalement 
pour l'Ecole française des conditions de travail, des 
méthodes et des ouvriers dignes du destin de notre 
Education laïque. 

A période de réaction, pédagogie de réaction, 
semblent dire les grands maîtres de notre Enseignement. 
Il appartient aux républicains, aux démocrates, aux 
laïques, de préparer et de promouvoir, pour la grande 
Ecole populaire de demain, une pédagogie de virilité, 
de travail, de dignité et de culture capable de former 
les hommes qui, demain, sauront mieux que nous, 
préparer la véritable démocratie dans un climat de li­
berté, de fraternité et de paix. 

C. FREINET. 

Mais nous savons gré à cet édi torialiste de rappele r 
sans doute avec une autorité officielle, que depuis 
1887 « !'Enseignement doit donner aux élèves, d'abord 
une somme de connaissances appropriées à leu rs 
futurs besoins, ensuite et surtout de bonnes habi tudes 
d'esprit, une intelligence ouverte et éveillée, des idées 
claires, du jugement, de la réflexion, de l'ordre et de la 
justesse dans la pensée et d~ns le langage». 

Pour de tel s buts, oui, nous continuons à œuvrer. 
Il suffira de nous entendre sur les méthodes et techni -
ques qui peuvent y mene~. 

• 
Quelques camarades nous ont écrit : 

- Vous avez tort de nous mettre tout le monde 
à dos à un moment où il est difficile de tenir les posi­
tions péniblement acquises. Après les ennuis avec 
le S.N.I., les 121, puis la circulaire ministérielle ... il 
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ne faut pas trop protester. Les vents sont contre nous. 
Se pencher sur l'eau, c'est le meilleur moyen pour 
évi ter que le mât soi t brisé net... 

Si nous voulions nous adapter à tout prix au 
milieu politique el social du moment pour conserver 
certaines prérogatives, alors oui nous nous tairions. 
Mais notre but est de servi r !'Ecole et ses maîtres. 
Nous l'avons toujours fait contre vents et marées, 
ramant bien souvent, si ce n'est toujours, à contre 
courant, et ma foi nous n'avons pas trop mal réussi, 
même s' il a fallu entre temps faire les uns et les autres 
quelques stages dans les prisons et les camps de 
concentration. 

Nous continuerons, même si cela nous vaut d'être 
boudés par I' Administration et de ne bénéficier d'aucune 
des mesures auxquelles, en justice, nous pourrions 
prétendre. Mais nous avons et nous aurons par contre 
la compréhension et. la sympathie, non seulement des 
plus généreux et des plus acti fs parmi les éducateurs, 
mais aussi de nombreux administrateurs qui se taisent 
parfois momentanément mais qui n'en aspirent pas 
moins en un cl imat de liberté et de démocratie dont 
bénéficiera un jour prochain - il ne saurait en être 
autrement - l'Ecole du peuple. 

C. F. 

DÉGRADATION DE L'ENSEIGNEMENT 

Le gouvernement met en pratique l'absurde sys­
lè me d 'enseignement décidé par le rég ime politique 
précédent. La scolarité obligatoire est portée à seize 
ans à compter de 1965, alors que depu is des années, il 
n'y a pas assez d'écoles publiques, de maîtres et de cré­
dits pour assurer correctement l'enseignement obli­
gatoi re jusqu'à quatorze ans, alors que gouvernement, 
université el syndicats enseignants se refusent à tenir 
compte des données du bonheur et de la liberté de ce 
problème. 

Les bœufs étant ainsi bien attelés derrière la 
charrue enseignante, fouette cocher ! Les résultats sont 
immédiats : éloge du par cœur ânonné qui permet de 
justifier la surcharge des effectif s scolaires ·et qu i est, 
paraît-il la meilleure préparat ion à l'enseignement se­
condaire ; condamnation des méthodes «nouvelles» 
d'enseignement libéral à la mesure des enfants, qui 
imposent un matériel abondant dans des classes spa­
cieuses pour des effectifs peu nombreux ; retou r utile 
aux connaissances de base : p, a, pa, papa, papa a 
une pipe, 1 et 2, 3 (en chantonnant), ce qui permettra 
d'abandonner les connaissances générales primai res 
elles aussi utiles, ignorance volontaire du fait que 
l'âge mental moyen des élèves se tasse quand l'âge 
ch ronologique s'élève, autoritarisme pol itique s'éten­
dant à l'enseignement : déjà, des Inspecteurs primaires 

BOITE DE TRA V AIL C. E. L. 
BOITE No 1 

Permettant : 
Lumière, chauffage, pyrogravure, 
découpage, expériences sur l'élec­
tricité, etc ... 

Avec transformateur. 

demandent une préparation journalière minutée, bien­
tôt il s diffuseront sans doute les consignes journal ières 
d'enseignement et leurs visites ressembleront à des 
contrôles d'inventaires de prisunics. 

La liberté de penser, le droit à la critique sont de 
plus en plus amenuisés et l'obligation de suivre les 
normes du conformisme d'Etat se précise. La méthode 
n'est pas nouvelle : on ne donne pas droit de cité à la 
critique, surtout si l' on se prétend démocrate ; tant que 
le critiqueur est seul, il est ignoré, rejeté dans le néant 
des foules amorphes et obéissantes ; quand les criti ­
queurs se réunissent pour lutter contre l'étouffement 
de leurs idées par les gens en place et font valoir la 
justesse de leurs arguments, on continue d'étouffer 
leur pensée, mais on les attaque avec perfidie en les 
accusant de sottise, de non-conformisme, de méchan·­
ceté, d'anarchie, de volonté révolutionnaire au service 
de sombres pu issances. 

Ainsi, nos braves bœufs, convenablement ba!l­
lonnés, aveug lés, entravés poussent comme ils peuvent 
la charrue enseignante qui trace le sillon éternel de la 
France, seule, au milieu du concert des nations admi­
ratives. Amen 1 

Jean PIGNERO. 
(23-11-1960). 
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Quelle est la part du maître? 
Quelle est la part de l' e11fant? 

POUR UNE PEDAGOGIE DE SUBTILITÉ Elise FREINET 

Dans la grande salle d'expérience improprement appelée préau par ceux qui n'ont pas encore com ­
pris, que chez nous, le préau est superflu. Malou a, depuis bientôt un mois, inslùlfé «sa cavalerie ». 
Malou, c'est /'institutrice «des moyens ». «Sa cavalerie J>, c'est le troupeau bondissant de ses élèves ... 
On n'a pas ici de marque extérieure de respect pour celle qui sait gagner tout naturellement /'autorité. 

On n'a pas davantage de condescendance com­
misérative pour ceux qui, en bonne règle sont censés 
obéir. Les rapports de l'une aux autres ne sont pas 
dépendants d'un code de discipline, mais établis et 
consolidés par une sorte de contrat d'égal à égal, dans 
es l imites nécessaires de la liberté et de l'indulgence. 

Malou c'est le symbole de la jeunesse, de la sim­
plicité, de l'enthousiasme. Ce sont là les vraies richesses 
de l 'éducatrice à ses débuts. Malou n'a peut-être pas 
lu la Rochefoucau ld, mai s, de soi -même, elle sait «aller 
jusqu'au bout de ses actes JJ . C'est la raison de son succès 
dans les contingences diffici les de son labeur de chaque 
jour, mais ce succès ne va pas sans aléas et sans 
risques. Le danger serait, peut-être, que son élan la 
portât plus loin qu'elle ne voudrait aller ... Bah 1 «dans 
la bonne descente, tous les Saints nous aident » et le 
but visé est bien vite à notre portée ... 

La cavalerie, troupe indisciplinée des huit à 
onze ans comporte une bonne moitié d'enfants 
instables rejetés de !'Ecole traditionnelle comme 
déchets irrécupérables. Semblables dans leur accord à 
rejeter toute di scipline, il s sont pourtant disparates et 
contradictoi res dans leurs façons de s'en libérer. «Cha­
cun est une multitude» qui impose à la classe une 
atmosphère dispersée, diffuse, insaisissable, impossible 
à influencer par le verbe ou la sanction, toujoursfuyante 
et chahutante ... Une classe à qui l'on pourrait appliquer 
la règle du plus noir pessimisme: « Il faudrait en prend­
re un pour assommer l'autre» ... Procédant ainsi, il n'en 
resterait guère d'épargnés, car plus ou moins le chahut 
est communicatif si l'on ne l'endigue pas au départ 
par tant de choses à aimer, à faire et à parfaire 1 

Quand il m'arrive d'entrer dans la classe des 
moyens, je suis saisie par la vivacité des regard s, l'ou­
verture des visages, la franchise des êtres qui ne mettent 
aucune barrière entre leur vérité et la vôtre. Garçons 
et fil les sont habit~s de soleil, malgré les ombres qui 

p3ssent et qui leur viennent de leur refu s de prendre 
en main leur destin d'écolier. Il s restent des enfants 
confiants en la vie, car la vie pour eux est restée surpre­
nante. Chacun est avide de donner el de prendre, à la 
volée ce qui est pour lui pâture du moment pourvu que 
n'intervienne pas l'i mp~acable o'Jligation scolaire. C'est 
comme un jeu perpétuel de qui perd-gagne où à l' ins­
tant où l'on va se lamenter d'avoir tout perdu, la bonne 
chance venue, on ne sait trop comment à votre sxours, 
rattrape l'échec et redonne confiance. 

C'est une arithmétique humaine, difficile à évaluer. 
Malou sait y faire son compte et libérer les grands 
courants qui , au moment propice, rassemblent la cara­
vane. Tous ses enfants nomades, elle le sai t, sont 
en quête d'un puits. Son mérite est de cro:re qu'ils 
finiront par le trouver. De fait, des sauvetages réels 
s'affirment, qui donnent raison à un3 pâdagoJie intui ­
ti ve, devenue parfoi s science des accord s intimes. 

Ce mélange d'enfants carnctériels, de cas sco­
laires psychologiques et humains et d'enfant3 consi­
dérés comme normaux est au débu t toujours un peu in­
quiétant. L'ivraie ne va-t-elle point compromettre la 
bonne semence et abaisser la classe à un niveau dan­
gereux de pauvreté intellectuelle et d'instabilité dont 
l' enfant doué risque de faire les frais ? 

A l'échelle d'une pédagogie de vaste humanité, 
ces inquiétudes sont superflues. E1 fait sur le plan 
affectif, moral, intellectuel, tous le.:: o:>fants se ressem­
blent. Il n'y a pas de différence de nature entre le bon 
et le mauvais élève. Ce n'est que dans les formes de 
l'acqui sition imposée que se précisent des inégalités 
de rendement. Le mérite de nos techniqu!?s d'Ëcole 
Moderne est de déraciner l'enfant de l'étroitesse des 
obligations scolaires pour le porter vers la vie qui offre 
à chacun toutes ses chances. A lors, celui qui est le 
mauvais élève, démarre parfois en prise pour donner 
des leçons aux autres. Le bénéfice de ce brassage 
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permanent des personnalités enfantines dans l'épreuve 
loyale, raccourci t les distances qui séparent le cancre 
du phénix et les rend sol idaires des mêmes expériences. 
Le tout est de se faire à une nouvelle hiérarchie des va­
leu rs où chacun trouve son bien en honorant le meilleur 
de soi-même. 

Oui, mais, quelles expériences seront ainsi salu­
taires? Il en est certes d'innombrables, mais je rela­
terai ici celle qui se poursuit depuis quelques semaines 
pour la réalisation de fresques céramiques destinées à 
notre Ecole de montagne. Elle est l 'œuvre « des moyens », 
et sans la moindre hésitation, Malou en a pri s la respon­
sabilité. Inuti le de dire que le Maître d'œuvre n'a jamais 
fait de fresques de ce genre, mais emballé par l'idée, 
il entreprend le combat, et sur le plan artistique, et 
sur le plan technique, persuadé d'avance de la réussite ... 

De fa it, une tonne d'argile a déjà été employée : 
les tâtonnements, g r&ce à quelques conseils prodigués 
par un technicien, sont devenus savoir- faire courant. 
Les premières cuissons ont livré leurs mervei lles, si 
bien que toute la classe se trouve à hauteur de ses 
engagements. 

En cet après-midi de lundi où je vais les visi ter, 
Malou, le pot ier, quelques enfants sont en tra in de tasser 
une rlaoue d'argile au centre d'une grande table. Le 
travail terminé, la plaque de surface parfa ite et d'excel ­
lente homogénéi té mesure : 1 m x (2 x 2, 10 x 0,03). 
C'est le moment de libérer le génie .... 

- Qui veut travai ller à modeler le bas -relief ? 

Comme une envolée de moineaux, les enfants 
se juchent sur la table, pieds sagemeni posés dans la 
bordure extérieure à la masse d 'argile. Il s sont là, au 
coude à coude, ma in s armées de stylets, préts à démar­
rer au premier signal ... Vis iblement, il y a trop de volon ­
taires ; la bonne moitiè devra remettra pi;:,d à terre, 
ravaler sa déception dans des travaux mineurs que 
tou t de suite, Malou propose : 

- Venez ! Vous allez faire de très belles choses 
avec l 'argile restante, il faut de tout pour faire un monde 
el embellir une maison 1 Choisissez votre morceau de 

COMPOSITION 

Presse à volet 10,5 ·x 13,5. 
1 plaque à encrer. 

glaise et en avant pour les masques, les appliques 
les lampes de chevet et tout ce qui vous plaira d'inventer. 

Pour finir, on ne saisit pas très bien quelles raisons 
profondes opèrent sur le départage des compétences, 
mais t rès vite, la fresque vivante qui montait la garde 
autour de l'œuvre maîtresse en attente, s'éclaircit. Il 
ne reste que quatre responsables postés à chacun des 
côtés du rectangle d'argile. Il s ont tôt fa it de s'accroupir 
avec précaution, de se maintenir en équ ilibre, et, sans 
la moindre appréhension, de lancer leur stylet à la sur­
face de l'argi le molle. 

Je sui s certes gagnée depuis bien longtemps 
à la grande et belle cause de la libre expression artis­
tique de l'enfant, mais je dois le dire, j'é ta is inquiète 
devant les risques d'une invention si hâtive, si impatiente 
à s'exprimer. 

Avec désinvolture, Malou a dit : 

- Vous dessinez en creux, puis vous ferez sortir 
les bosses ... 

A insi en décida Dieu -le-père à la genèse : 
« A llons-y 1 Que la lumière soit 1 ». 

Nou s ét ions en effet au cœur de cette sainte 
simplicité de la création du Monde, chère à Effel. Au­
cune appréhension, aucun regret, simplement la poésie 
ruisselante des actes créateurs, le plaisir aigu de la 
chose créée à la hauteur de son espérance. 

Sur la pointe des pieds, je m'éloignai s pour ne 
point troubler le si lence divin qui, peu à peu s'installait 
aux arcanes du génie naissant. 

Quand, trois heures après je rev ins dans la piècs 
déserte, tout entière habitée par la paix des chosee 
définitives, «toc 1 » le bas-relief offrait loyalement sor. 
univers d' innocence où ses personnages, ingénus e1 
fantastiques à la fois, prenaient figure de messagers. 
Venus de très loin, ils signifiaient à mes yeux une v1s1011 
biologique du .monde où les équilibres sans C\:?SSC 

rompus et retrouvés, ressuscitaient devant moi le 
génie de Lamarck et rendait évidente l'inutilité des Dieux ... 

(à suivre) 

Elise FREINET. 

1 rouleau caoutchouc, 7,5 cm. 
8 composteurs de 8 cm. devis J 
1 police corps 10, de 1 kg avec blancs. 
1 paquet interlignes de 8 cm. '! 

1 tube encre noire de 50 gr. 
1 casse. 
1 brochure mode d'emploi. 
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POUR 
NATURELLE 

MÉTHODE UNE 
DE SCIENCES 

Au cours des journées de travail qui se sont déroulées. à Vence, un débat a permis aux camarades 
de faire le point et de répondre à la question posés par Freinet : «la méthode naturelle de sciences va­
t -elle réussir ? ». · 

Actuellement, au sein même de notre mouvement, les avis sont partagés. 

Certains affirment qu'on ne peut pas aborder les 
sciences sans connaître au préalable les lois et les 
principes. Selon eux, pour acquérir les connaissances 
scientifiques de l'Ecole primaire, il suffit d'énoncer 
les grandes lois et seulement après de les« comprendre». 

Partant de ce point de vue, la véri té scientifique 
énoncée n'est alors que véri fiée ou simplement « ob­
servée». 

D'autres, au contraire, non moins affirmatifs, 
estiment que ce n'est pas là acquérir le « sens scien­
tifique » qui, lui, part de l'observation et de l'expérience 
pour aboutir à la loi. 

Dans le premier cas, les expériences sont choisies, 
exposées, dirigées par le maître. 

Dans le second cas, ce sont les enfants qu i, libre­
ment, expérimentent, observent et concluent : le maître 
les stimule, les invite à faire le point à chaque pas, 
et ensemble il s abordent une conclusion qui les satis­
fait, conclusion bien étayée mais qui n'est peut-être 
que provisoire. 

C'est là, la méthode naturelle de sciences qu'il 
nous faut ,mettre au point. 

Nous rapportons ici l'essentiel de la discussion 
intéressante qui s'est engagée entre Freinet, M. Legrand, 
inspecteur primai re et bon nombre de camarades ins­
tituteurs. 

Bernardin expose d'abord comment il est arrivé 
progressivement à la méthode naturelle. 

- Il y a quinze ans que je cherche une solution 
qui me satisfasse à ce di fflcile problème de l'enseigne­
ment scientifique. Partant de la méthode t raditionnelle 
qui, avec tout ce qu'elle a d'artificiel, ne peut donner des 
résultats qu'avec des élèves particulièrement doués. 
J'essayais d'abord de faciliter le travail de l'enfant 
en essayant de motiver ce travail. En partant d'une 
idée exprimée dans un texte libre, d'une question d'en­
fants, d'un fait sorti du milieu local, je préparais une 
sorte de leçon d'observati on. Je m'imaginais que le 
fait de partir d'un élément motivé suffisait à les Intéresser 
et à former l'esprit scientifique. J'avais franchi une 

très petite marctie mais je n'étais pas satisfait, car celte 
façon de procéder sentait le catéchisme avec ses ques­
tions et ses réponses. Par la suite, je préparais des 
fiches-guides sur le sujet choisi par le ou les enfants. 
Dans celles-ci j'accumulais les questions à résoudre, 
les conseils, les suggestions. Je guidais l'enfant dans 
son observation et dans son expérimentation. Pendant 
longtemps cette façon de procéder me convint. C'était 
pratique pour moi de préparer.ces fiches qui, par la suite, 
prenaient place dans le fichier scolaire. Mais je m'a­
perçus, au bout d'un certain nombre d'ann2es q:.13 mes 
fiches -guides ne pouvaient pas être utilisée:; à . · · 

Les enfants ayant changé, l'ambiance et la biais 
par lequel les gosses abordaient le problème n'étaient 
plus les mêmes, j'étais obl igé de recommencer ce travail 
de préparation. Cela n'était pas particulièrement grave, 
car d'aucuns diront que j'évi tais ainsi la routine, mais 
ce qui me chagrinait beaucoup plus c'est que mes élèves 
n'acquéraient pas les bonnes habitudes scientifiques 
que je désirais leur donner. Ils observaient mécanique­
ment, expérimentaient sur commande, et finalement 
se payaient de mots. Malheureusement, je ne trouvais 
pas d'autre façon d'agir. 

Ce n'est qu'au Congrès de Mulhouse, en 1959, 
qu'une idée de Delbasty «éclaira ma lanterne». Lui, 
laissait l'enfant entièrement libre dès le départ. Il le 
plongeait dans l'observation et l'expérimentation libres. 

L'enfant se démenait au milieu de découvertes, 
partait sur de fausses pistes, revenait en arrière, était 
aidé et corrigé par ses camarades et aboutissait à plus 
ou moins longue échéance à une expliéation de son 
problème qui était satisfaisante à tous les points de 
vue. Et dans la classe «la lumière fut ». Pour la première 
fois depuis quinze ans je sentis que j'accrochais vrai· 
ment mes enfants. Un enthousiasme sans précédent 
se manifesta. Cette façon de procéder était vraiment 
enrichissante, et les enfants, en suivant dans ce travail 
de recherche, le vrai chemin que les savants empruntent 
depuis toujours, développaient en eux les qualités 
scientifiques indispensables pour la bonne formation 
de leur esprit. 
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Pendant toute l'année scolaire, des problèmes 
parfois très difficiles ont été résolus à la perfection. 
Toute une partie de mon expérience dans ce domaine 
a été publiée dans les numéros de L'Educaleur. Il s vous 
ont donné une idée incomplète, mais très exacte sur 
le sens dans lequel je travaille. 

Pourtant, en fin d'année, un écueil nouveau vient 
de surgir. Les enfants ayant posé comme question : 
« Comment se forment les bagues dans les goulots 
de bouteille ? », une expérimentation très copieuse 
fut entreprise, mais il fu t impossible de trouver une 
explication, et moi-même je fus incapable de les guider 
vers une solution acceptable. Je m'aperçus même -· et 
cela me peina beaucoup - que moi-même je me con ­
tentais d'une explication verbale, ne consistant qu'en 
des mots vides de sens. Pour moi ce problème était un 
problème de capillarité, de tension etc ... Cela me suf­
fisait en apparence, mais les enfants m'apprirent à me 
rend re compte que je n'étais pas plus avancé qu'eux. 

Alors, la question que je pose, est celle-ci : « Que 
faire dans ce cas ? Comment se débrouiller lorsqu'on 
arrive à une impasse de ce genre ? ». 

Freinet. - Avant' de répondre à ta question, il 
faut voir si l'on peut être d'accord sur certains points. 

Je pense qu'on peut affirmer que pour acquérir 
le sens scientifique, il faut beaucoup expérimenter. Mais: 

- faut-il diriger les expériences? ou faut-i l laisser 
les enfants entièrement libres ? 

Plus un enfant fait d'expériences, plus il développe 
son intell igence el son sens scientifique. Il faut remar­
quer qu'un homme qui accur;nu le beaucoup d'expérien­
ces est plus apte à trouver une solution au moins pro­
visoire à un problème. 

Bernardin . - C'est ainsi qu'un élève de huit ans 
a su, au terme d'un effort réel de réflexion, se donner 
une explication pou r lui pleinement satisfaisante, mais 
qui fut détruite par ses camarades. Question : « Pour­
quoi va-t-on plus vi le à vélo qu'à pied ? ». 

Réponse: « Pour marcher, il faut de la force pou r 
se tenir debout el de la force pour avancer. Quand on 
est sur le vl lo, la force «du ten ir debout » n'existe pas 
puisqu'on est assis. Cette force va dans les pieds et 
permet de presser plus sur l.:i pédale. Alors on va 
plus vite». 

f reinet. - L'expérimentation est en général extra· 
s::olc: i.-e. Les enfants à l'école, n'ont plus le goOt de 
l'expérience. 

M . Legrand (/.P.). - La question de Bernardin : 
«Jusqu'où irons-nous?» ne doit pas vous tracasser. 
Si vous cherchez une réponse absolument scientifique, 
vous n'y parviendrez pas, ni vous, ni les enseignants 
du secondaire. Les psychologues l'ont dit : il y a une 
réponse scientifique valable au niveau de six ou huit ans, 
qui n'est pas la même que celle de douze-quatorze 

ans ou des secondaires el qui n'est pas la même non 
plus que celle des savants. 

Même si le travail n'aboutit pas, il reste l'effort 
pour chercher, et c'est justement ça que l'école tra­
ditionnelle tue et dessèche. 

Et d'ailleurs tant mieux si on n'y arrive pas 1 11 
reste toujours l'esprit d'inquiétude. 

Votre voie est la bonne. 

Bernardin . - Ne faut-il pas à l'enfant une soltt 
tion qui le satisfasse et qui reste vraie provisoirement? 

M. Legrand. - Il fau t en rester à ce que l'enfant 
peut comprendre. Cette attitude est en contradiction 
avec celle préconisée par les Instructions Officielles 
sur l 'observation. 

Bernardin. - Oui, mais j'ai peur que les gosses 
se lassent d'échecs répétés. 

Freinet. - Il faut conseiller aux enfants des expé­
riences qu' ils réussissent. C'est un des aspects de la 
part du maître. Il serait nécessaire que les éducateurs 
se rééduquent, et apprennent à redécouvrir les vrais 
problèmes, ceux qu'on se pose devant la réalité vivante. 
Cela me rappelle un de nos garçons (11 ans) de l'école. 
Nous étions allés à Coursegoules, je montre la source 
de la Cagne (1 000 mètres). 

Question de l 'enfant : «Comment l'eau fait -elle 
pour monter jusque là ? ». 

Il manquait à l'enfant les expériences fondamenta­
les : jeter un papier dans l'eau ... etc ... 

Il est nécessaire de faire le passage par les pro· 
blèmes de base. 

M . Legrand. - D'accord. Il serait intéressant de 
se reporter aux travaux de Piaget. Il faut que par l 'expé­
rimentation manuelle, l'enfant obtienne des éléments 
sors pour atteindre son niveau, mais qu'i l sache qu'il 
y a un niveau plus élevé. 

Parmi vos questions, manifestement certaines ne 
seront jamais résolues. 

Freinet. - Dans la pratique, i l arrive souvent que 
les enfants ai llent tout de suite à l'étage au-dessus. Ils 
posent des questions très difficiles, el les maîlres ne 
veulent pas s'abaisser à les aider à trouver une expli­
cation à leu r portée. C'est trop lent. 

Comment dans nos classes ferons-nous pour 
que les enfants puissent refaire leurs expériences? 
Exemple : Avec l'eau. Nous ne savons plus, nous ne 
voyons pas quoi faire. Il faudrait préparer le matériel 
indispensable parce que la nature est devenue mainte­
nant stéri l isante. 

Le Bohec. - Je suis pour le principe des contin­
gences : à partir de presque rien on peut arriver à tout 
Il faut, en effet, créer un esprit et non donner des con­
naissances, et par la pratique des brevets (brevets de 
fabrication, d'observation, de découverte ... ) leur donner 
l'esprit de découverte. 
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M. Legrand. - C'est la moitié de l'esprit : il faut 
la curiosité, mai s aussi la recherche, le besoin de com­
prendre. L'enfant ne doit pas seulement poser la question 
mais aussi essayer d'y répondre. Une conception trop 
analytique des brevets gêne l'acquisitirn scientifique. 

Freinet. - Une nature riche est nécessaire et 
quand elle fait défaut (par exemple en ville) un maté­
riel d'expérimentation doit la remplacer. 

(Freinet pose ainsi la question des outils. Sont-ils 
nécessai res ou non ? Il propose la création de boîtes 
d'expérimentation (boîte de milieu naturel) permettant 
de réaliser ainsi une sorte d'ersatz de la nature.) 

Freinet. - Dans quelle mesure l'expérimenta­
tion systématique est-elle valable? dans quelle mesure 
la fiche-guide ? notamment pour les maîtres sans es­
prit scientifique. 

M . Legrand. - Ne serait- il pas souhaitable de 
donner une fiche à l'enfant seul ? 

Bernardin. - Le grand défaut du maître est de 
vouloir toujours inte·rvenir. Il faut se taire et ne pas don­
ner de solution. 

Freinet. - Ceci est la solution idéale, mais peu 
de maîtres peuvent y parvenir. Pour d'autres qui utili · 
sent le plan de travail il est nécessaire de prévoi r dès 
le lundi matin le travail de sciences, et par la suite ce 
qu'on peut mettre dans les mains des enfants. Une 
fiche-guide sera sans danger si les enfants ont acquis 
préalabl ement le sens scientifique, sinon cela porte 
à faux. 

M. Legrand. - Je crois qu' il serait possible de 
faire des fiches motivées par les hypothèses faites 
par les enfants. Vous allez me dire que dans aucune 
classe ce n'est pareil. Je n'en suis pas si sûr du tout. 
Je crois qu'i l y a un catalogue, un répertoi re des ques ­
tions que les enfants peuvent poser et même des solu­
tions qu'il s apportent spontanément, répertoire qui 
peut-être n'est pas si étendu qu'i l le semble. Il serait 
possible d'essayer de constituer un certain nombre 
de fiches venant après cette phase de motivation qui 
me paraît t rès importante. 

Freinet. - Nous devrions faire d'abord le vide 
mental au point de vue scientifique, essayer d'oublier 
tout ce qu'on nous a enseigné, partir sur de nouvelles 
bases pour la préparation de ces fiches. 

Le Bohec. - A insi, pour l'énergie moléculaire, 
certains savants sont incapables d'avancer dans leurs 
travaux parce qu'ils sont bloqués par leur propre savoir. 

M. Legrand. - Il ne faut surtout pas faire ces 

fiches dans le sens de l 'observation et de la précision, 
cela c'est mauvais. Il faut que vos fiches posent des 
problèmes aux gosses et les conduisent à ess3yer de 
les résoudre, c'est-à-dire qu'elles soient to:.Jt 13 temps 
motivées au sens plein du terme. 

Freinet. - Il y a une autre question, qui nous 
divise au sein de notre mouvement. Il y a ceux qui pen­
sent que en procédant à la manière de Bernardin, c'est 
du bon travai l, et ceux qui pensent que nous tournons 
le dos à la science. Ces derniers se contentent de 
présenter une vérification expérimentale à des principes 
énoncés à l'avance. 

(M. Legrand l it un passage de M. Brunold visa!'lt 
le second degré mais qu' il applique à l'enseignement 
primaire. L'inspecteur général y condamne cette forme 
de pédagogie qui pose des normes el va ensuite en trou­
ver la justification dans las faits, alors qu'il faudrait pro::~­
der en sens inverse, c'est·à-di re partir de l'étude des 
faits pour découvrir les principes, en laissant l'enfant 
s'engager dans les fausses pistes.) 

M. Legrand. - Ces fausses pistes, l'enseigne­
ment traditionnel ne veut pas en entendre parler parce 
qu'il dira : « Ce sont des bêtises ». Eh bien, Brunold 
dit : « Il faut justement en parler. Il faut commencer par 
déblayer le terrai n, prendre toutes ces fauss3s pistes 
et en vérifier la fausseté ». 

Freinet. - Le plus grave, c'est que notre respon­
sable de la Commission des sciences a cette tJ:ida:ice, 
condamnée par Brunold. 

La question des fiches se trouve posée à nouveau. 

Bernardin. - La pratique me prouve qu'i l faut 
compléter l'expérim2ntation par un trava:I de do::umen · 
talion qui doit être engagé au moment opportun. 

M . Legrand. - Il est essentiel que la do:::umenta­
tion offerte à l'enfant soi t assez obscure pour qu'il 
ne trouve pas les réponses tout de suite. 

Gaillard. - Le milieu oriente parfois l'enfant sur 
des fausses pistes dont il ne peut plus se dégager 
(exemple du sel marin qui soi-disant active la combus­
tion). 

M . Legrand. - C'est là qu'i l est indisp::insable 
que le pédagogue intervienne pour rectifier l'erreur, 
parce que quand on est dans une erreur jus1u'au cou, 
on y reste. 

Bernardin. - Mais il ne faut pas redresser cette 
erreur trop tôt car les enfants peuvent souvent la décou · 
vrir eux-m5mes. 

(Résumé p;,r les rapporteurs). 

Le compte-rendu ci-dessus n'est qu'un abrégé d'une très int§ressanle dis:ussion qui nous a 
tenus deux heures, qu'il nous 'faudra d'ailleurs reprendre el continuer, et qui nous a du moins permis 
de voir un peu plus clair dans le lent processus de tâtonnement que no'.ls poursuivons depJis tant d'an:1ées. 

Nous en donnerons ici non des conclusions théoriques et de principe, mais des lignes, au mofns 
provisoires, de recherche et de travail coopératif. 

1° - A la base de tou t notre travai l scientifique, et dès le C. P. et le C. E. , placer résolument 
l' observation et l 'expérimentation. Tâche plus difficile qu'on ne croit : 

Parce que, formés par l'ancienne école autoritaire, nous restons persuadés que les en-
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fants ne savent ni observer, ni expérimenter seuls, ou qu'i ls le font alors très anarchiquement 
et sans résu ltats. Il appartient donc aux adultes d'ordonner, de mesurer, de diriger observation 
et expérimentation. C'est toute la longue scolastique des manuels. 

- Et qu' il résulte de tout ce la qu'on a bien prévu à l'Ecole une technique de devoirs et de 
leçons avec matériel correspondant, mais que rien n'a été fait pour le travail personnel des enfants. 

- Que le milieu se fait de plus en plus pauvre en fait de possibilités d'observations et d'ex· 
périences et que !'Ecole n'a rien pour compenser ce manque. 

- Et enfin les recherches psychologiques plus ou moins expérimentales ont établi des stades 
de maturation des enfants qui semblent justifier certaines pratiques de la scolastique et contre­
dire nos propres observations. 

Nous pensons tout spécialement aux travaux de Piaget qui font aujourd'hui autorité et que 
nous tenons cependant pour suspects. Nous ne nions pas qu'une maturation physiologique 
se poursuive depuis le premier âge qui cond itionne les données de la vie, mais les psychologues, 
et Piaget en particulier ne font pas suffisamment état des possibilités du tâtonnement expérimental 
dans un milieu donné. li peut y avoir un décalage de maturation considérable entre un enfant de 
vi lle évoluant entre les quatre murs de sa chambre avec son assortiment de jouets et le petit paysan 
qui poursuit ses expériences à même la nature. 

M. Legrand est partisan de ces stades de maturation et dit beaucoup de bien de Piaget. 
La question sera à reprendre ici même ou dans "Techniques de Vie". 

En attendant, nous avons été d'accord pour poursuivre les recherches si bien amorcées 
par Delbasty, à qui nous demandons de nous faire part de ses diverses observations, qui seront 
reprises et contrôlées par d'autres camarades. 

C'est un premier travail essentiel. 
2° - Ce travail de recherche est relativement facile en milieu riche. Il l'est beaucoup moins 

dans les milieux dénaturés et dévitalisés que sont les habitations modernes et les écoles de villes. 
11 faudrait pour ces enfants nous orienter vers la réalisation d'un milieu ersatz permettant 

du moins l'essentie l du tâtonnement expérimental nécessaire. En même temps que nous persua­
derions parents et éducateurs de la nécessité de ce tâtonnement. 

Delbasty avait prévu la réalisation de boîtes de tâtonnement qui seraient le pendant pour 
les petits, des boîtes de travail des grands. Nous demandons à Delbasty de reprendre ce travail . 

3° - La question se complique quelque peu à partir du C.M., surtout parce que l'acquisition 
recommandée par les programmes, les inspecteurs et les examens, donne toujours le pas aux 
acquisitions sur la formation expérimentale. A lors on trouve évidemment que nous n'allons pas 
assez vite, pas assei méthodiquement. Exactement comme pour l 'apprentissage de la langue par 
notre méthode naturelle. 

La question mériterait d'être discutée et réglée d'abord chez nous, jusqu'au sein de la Com­
mission, où s'affrontent les deux tendances : 

- celle qui recommande certes, observation et expérimentation mais selon des normes qui 
résultent de l'acquis scientifique et évitent aux enfants certains tâtonnements. 

- ce lle qui, sans tenir compte des impératifs de gradation ou de méthode, cherche d'abord 
à observer et à expérimenter, se contentant d'aider les enfants dans la recherche des solutions. 

Bernardin nous a dit comment, parti de la première position, il est devenu fervent prati ­
quant de la deuxième. 

Il serait bon je crois qu'un débat s'engage dans !'Educateur et dans Techniques de Vie, 
car c'est une chose essentielle. 

4° - D'autant plus qu'elle conditionne la réalisation des fiches-guides ou des S.B. T., 
dont nous reconnaissons tous la ·nécessité, dans la mesure où elles aident l'éducateur à apporter 
son indispensable part du maître. 

Mais évidemment, le contenu et la forme de ces fiches seront différents selon qu'on s'oriente 
vers l'une ou l'autre pédagogie. 

En attendant des travaux ultérieurs nous avons été d'accord pour penser : 
- que Aches-guides ou S.B.T. ne doivent jamais être des essais didactiques de démons­

tration de principes ou de conc lusions prévues par l'adul te ou les livres. Elles doivent apporter 
exclusivement aux enfants des possibi lités très nombreuses d'observation et d'expériences, avec 
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toutes indications pour que l'enfant puisse les réaliser. Nous serons très prudents dans les conseils 
à donner, dans les conclusions de ces travaux que nous devons nous abstenir de scolastiser. 

Nous avons déjà de nombreuses S.B.T. de sciences. Il nous en faut beaucoup d'autres. 
(Les prochaines publications des travaux de ·Guidez nous y aideront). Et il faut nous mettre à la 
préparation des fiches-guides que nous publierions dans !'Educateur pour l'expérimentation et 
que nous pourrions ensuite grouper en S.B.T. pour la publication. 

Rien n'existe - ou à peu près rien - du matériel et des éditions indispensables. La plupart 
des expériences qui remplissent les livres d'adultes, sont des expériences de sciences, que l 'en­
fant mène diffici lement à bien. Il nous faut repenser tout cela. 

5° - Et on nous a demandé enfin de reprendre et de continuer les Boites de Travail dont 
notre Bcite électrique n° 1 est le prototype. 

L'idée gagne d'ailleurs peu à peu du terrain et le marché commence à se garnir de jeux­
lravaux dont le principe serait pariois excellent. Malheureusement, la réalisation commerciale 
en reste presque toujours défectueuse. L'idée n'est pas encore admise, ni par les parents, ni par 
les fabrican ts que le travail de l 'enfant puisse être quelque chose de sérieux, nécessitant, comme 
l 'ou tillage adulte, periection et solidité. On y sacrifie toujours, comme pour les jouets, les qualités 
techniques à la couleur, au clinquant et au spectaculaire, et au bon marché. Il en résulte qu'on 
trouve sur le marché des outillages qu i sont vendus 30 NF par exemple et que nous ne pourrons 
pas mettre en vente nous-mêmes pour 60 NF. J'ai eu ces jours-ci entre les mains un matériel pour 
pochoir dont le prix excessivement bas - 20 à 30 NF - m'avait étonné. Je l'ai vu, je l'ai manœuvré. 
Un enfant, une classe, ne s'en serviront pas plus de deux fois. C'est du jeu pacotille. Ce n'est pas 
un outi l de travail. 

Il faut préparer notre public à l'idée que le travail que nous voulons faire, sérieux comme le 
travail adulte, nécessite du matériel de choix, et nous avons donné l'exemple : imprimerie, limo­
graphe, cou leurs, papiers, électricité, fours de poterie, etc ... Et, en fin de compte, la qualité paie. 

Il y a une lourde pente à remonter. Nous la remonterons moins par l'explication que par nos 
réalisations d'avant-garde. Nous pouvons déjà parler positivement d'enseignement scientifique 
pour les enfants de 11 à 15 ans, parce que nous avons aujourd'hui toute une g:i.mme imporbnte 
et décisive d'outils, de brochures, de fiches qui permettent dans une infinité de domaines, obser­
vations et expérimentation. Il nous faut continuer. Nous le pouvons. 

Seulement, il faut nous rendre à l'évidence aussi : cette lutte à contre -courant n'a rien de 
commercial. Nos réalisations se vendent peu au début. Et quand elles seront acclimatées à notre 
Ecole, les grandes firmes se mettront sur la piste, non seulement pour nous concurrencer, mais 
bien souvent aussi , dans un but exclu sif de commerce, pour pervertir l'esprit même de notre pé­
dagogie. 

Nous en sommes là pour la peinture. C'est nous seuls, sous la direction d'Eli se Freinet, 
qui avons lancé la peinture li bre d'enfants à grande échelle, avec de très belles couleurs. L'idée 
s'est générali sée, surtout dans les maternelles, et auj ourd'hui toutes les maisons se mettent sur 
la piste pour satisfaire des besoins qu'on ch iffre déjà à quelques centaines de tonnes pour toute 
la France. 

Le rôle éminent de notre pédagogie - et de la coopérative qui la nourrit - ne fait plu s de cioute. 
On prendra peu à peu notre pédagogie, et nous nous en réjouissons. Mais on laissera tomber 
la coopérative qui est à la base du mouvement. Il faut que vous la défendiez. Et le meilleur moyen 
de la défendre actuellement est de faire connaître autour de vous notre incomparable collection 
B.T., nos S.B. T., de les acheter, de les faire acheter, en profitant des conditions de remise et de 
paiement que nous vous garantissons. 

Au travail donc, et t oujours 1 1 1 
C. FREINET. 

N~ C~ E.1. 
~~~~t1 ·~t1/ 

VALEUR ACTUELLE DE LA COLLECTION : 395,65 NF (numéros épuisés étant exclue;) 

P:i1enw1 o1 com11t.1nt : 280 NF o u100NF à lacomnrnncle et 50 NF µe11rlé111tJP5 4 MOIS s uivant ;; 

Ecrivez.nous pour conseils par paiements Crédits Barangé. 

I 
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DES OPINIONS 

11 Je reçois le n ° 1 pour 60- 61 de 1 ART ENFANTIN et je suis 
ravie, C ' est une splendeur . Merci à tous ceux qui oeuvrent 
pour nous apporter la joie de telles me rveilles 11 

Melle CHATEAU ( Chal on s- Sa6ne ' 

"En ce qui concerne les cahiers de cal cul nos élèves :;on t 
véritablement enthousiasmés Nous les voyons t ra vailler 
dans les diverses classes CP. CE QI de 1 I M P avec une ar­
deur jamais connue . Et les difficultés de niveaux di ffé 
rents se trouvent résolues , " 

Mr LEBEUF 1 M p ALBI Tarn 

Ule erreur s est glissée dans nos tarifs-matériel Il faut lire 

table de composition 120 NF table d imprimerie 

~bbilier d Imprime1 i e Srolaire 

150 NF 

AVIS 

N'utilisez pas nos enveloppes d exp(dition de l ' EIXJCA1EUR. de la GERBE ou de BIBLianŒ:çuE 
DE 'IRAVAIL pour expédier votre courrier 

Cllaque jour nous recevons à Cannes du courrier qui ne nous es t pas destiné et qu il n est pas 
toujours possible de faire suivre. 

Cachez canplètement l ' en- t ête irrprimé 

* 
CALENDRIER DES STAGES ORGANISÉS PAR LA DÉL~GATION GÉNÉRALE · C E M E A 

Formation nn. >ical e de base pour l es ins titutrices des écoles mat e rne lles 
au 8 février à l I. N E P. de \larly - l e-Roi (S 0) dirigé par \lelle G:>ldenbalMtl 

du 30 j anv1er 

Marionnettes du 30 janvier au 11 février au C R.E.S P de B:>ulouri s (Var) di r i gé par \1\1 Aubrun 
et B:>rdat 

Cliant et danse . du 30 janwier au. 11 février au C R.E S.P de Boulouris (Var ) dirigé par \1\1 Lemi t 
et 1Ï\'ant 

Jeux dramatiques. du 22 février au 4 mars . au C.R E S P de Boulouri s (Var) <li n gé par \I Oemuynrk 

F11otographie du 22 février au 4 mars au C R E S P de Boulour is (Var) 

Travaux manuel s d 'initiation artistique du 22 février au 6 mars au CR ES P d Houl gat e (û:i l vaclos) 
dirigé par ~M. L.elarge et IX>se 

* 
A VENDRE d OCCASION · Pre sse semi aut omatique ancien roOdèle ~tat neu f avec r ouleau 

e t 2 casses pour 600 NF - S 1dresser C E L cannes A M • 



aux publications de l'i. C. E. M. 
( 1960-1961) 

G 

L ' EDUCATEUR deux fois par mois 

TECHNIQUES DE VIE , tous les deux mois . _ . 

(ces deux abonnements combinés) 

BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL tous les 10 jours 

(30 numéros par an) 

S B T ( SUPPLÉMENT B. T) deux fois par mois 

20 numéros par an) 

BT SONORE ( di aposi ti ves et disques) 

LA GERBE ENFANTINE livrets mensuels de lecture 

de textes d'enfants 

L . ART ENFANTIN 4 numéros par an 

BIBLIOTHtQUE DE L'~COLE MODERNE 

France & 
Cn'!'':'lllnau t6 

12 NF 

10 

20 

32 

10 

60 

10 

10 

10 

Etranger 

15 NF 

13 

26 

38 

13 

70 

13 

15 

15 

Les abonnenents sont à régler à I. C. ~. H. Cannes (AM') C.C. P. 1145-30 Marseille 

REMISE 

REMISE 

( mémoires acceptés ) 

CONDITIONS PARTICULIÎ:RES D'ABONNEMENT 

10% 

5 ,, 
'0 

Pour souscription à l'ensemble des revues 

( sauf pour paiement mémoire) 

Pour souscription à l'ensemble des revues 

( sauf B T sonore) 

Possibilité de verser la moitié du montant des abonnements irrrnédiatement, l ' autre 
moitié au 1 Février 1961 



COMMENT JE TRAVAILLE 
DANS MA CLASSE 
~ 

GROUPE DU HAUT-RHIN 

SEANCE DE TRAVAIL DU JEUDI 20 OCTOBRE 1960 

* 
De nombreux camarades , ainsi que des tuteurs de coopératives scolai ­

res se sont retrouvés chez notre «ni CHATTON où eut lieu une séance de 

travail portant sur le Texte libre , le travail individuel ou par équipes 
d 'après fiche s de travail . Les collègues présents purent ensuite assis­
ter à une réunion de la coopérative au cours de laquelle les enfants rè­
~lèrent les problèmes les concernant , 

Aperçu de la classe : 23 élèves ( classe 
"éc rèmée " par 11 départs en 6ème) - local vas­
te - 5 ~ables individuelles, l e reste bancs 
à deux places avec dossiers pouvant être grou. 
pés selon les besoins - 3 grandes tables dé­
montables avec tréteaux - casi ers individuels 
pour affaires personnelles - fichiers F, S,C, 
etc 

J ' ai pris l es enfants dès le .CE! 

LA JOURNEE DE CLASSE 

Après l a rentrée de 8 h. les équipes qui 
doivent réciter et lire, exécutent l eur tra­
vail (ces équipes sont désignées à tour de rô­
l e par l : élève responsable et l eur nom fi gure 
s ur un tabl eau : Je veux lire - J e veux r éci 
ter .) 

Les enfants ont demandé à ce que l ' on a­
gisse ainsi pour déceler les "tire- au- flanc " 

Pendant ce temps les autres terminent un 
travail du plan , corri gent ou rédigent des tex.. 
tes libres , 

Après cet inte rmède , nous établissons en 

commun le plan de travail du jour. Certaines 
matières sont i mpératives : Ca lcul - Gymnasti. 
que - Religion - \!orale (nous sommes en Alsace) 
Français . 

Les enfants s igna l ent tout ce qui est à 
faire (ce qui n ·a pas é t é fait la veille ou 
qui reste à f ai re) par ex enregistrement au 
magné tophone - dessins - enquètes - travaux 
personnels etc., 

Ce plan n·a rien d ' impératif Il pourra 
ètre bouleversé au cours de la journée si l a 
nécessité s ·en fait sentir , Il a ceci de bon 
c ' est que nous savons toujours ce qu ' il y a 
à faire, il n ' y a pas de temps mort et nous 
pouvons juger si nous avons traîné . Nous n·in. 
cliquons pas d ' heure comme sur un empl oi du 
temps car nous ne pouvons pas savoir si l e 
travai l peut être vraiment minuté .Tout dépend 
de l ' intérêt du moment 

Nous passons alors à la lecture des tex­
tes libres , 

Le 20 octobres nous avons eu trois textes 

x Les hirondelles (texte sur leur dé­
part .) 
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* Nous jouons à cache~cache 
l'< Ma chute 

Le vote à main levée donne 14 voix aux 
Hirondelles '; 

TRAVAIL je demande quelles sont l es ques 
tions que ce rtains enfants aimeraient étudier 

Je propose des s uj ets possibies Sont pris . 

• C.omment se forment les bosses 
sera interviewé ) 

, La c i rcu lation du sang 
• Pourquoi le sang coagule 

l e doc teur 

Comment se forme l e sang ( on demandera au 
doc teur) 

- Qui a inventé le jeu de cache ~cache 
( on écri ra à la Gerbe) 
Les j eux des enfants 

Les en fant s qui ont choisi ces sujets 
les inscrivent à l eur plhn de travail . je pré ­
parerai l es fi ches - guides 

TRAVAIL 
bleau 

un enfant copie l e texte au ta , 

Avec l és auLrés; exercice d ' é locution 
sur l e thème du T L 

ou bien 

Chasse aux mots sur l e C L ._ chant · récita ­
t ion - di ct ée des mots du cahier d ' orthograr}e 
contrbl e de certains mots du vocabulaire (pe­
t i tes phrases ) 

mais chaque fois 

Recherche des fi ches du FSC sur l e t hème - re 
cherche de l ectures sur le t hème - ques tions 
d enfants sur l e thème 

que mange l ' hirondelle 
où va =t -elle en hiver 
pourquoi l es migrations 

. autres oi seaux migrateurs 
pourquoi l hi rondelle rase le sol . 

Ces questions seront étudiées dans l a 
journée si les réponses figurent sur les fi ~ 
ches du fichier sinon il me faudra faire l es 
recherches dans l a soirée 

SUITE DU TRAVAIL Mise au point ortho 

graphique 
phe 

les points les fautes d orthogra-

procédés possibles l a i sser les enfants venir 
souligner les fautes Celui qui a découvert l a 
f aute rappelle la règle et corrige . 

• id mais c est l auteur du texte qui devra 
expliquer sa faute et la corriger , 

• id . mais l es enfants écrivent le mot juste 
sur l ardoise {procédé Lamaritin"iêre) 

id mais l es enfants écrivent la portion de 
phrase dans leur cahier d exercice et indique 
derrière l a règle 

si le t ex t e est trop long le maitre le lit 
et demande aux enfants d ;écrire tel ou tel pas­
sage ou mot dans le cahier ou sur l ' ardoise , 
Il montre alors l a faute f aite 

Il existe d autres procédés poss ibles Le 
but de ce travail est 

1° de corriger l es fautes 

2° de rappeler l es règles et de créer a insi 
des réflexes conditionnels , 

Cette mise au point orthographique peut 
ètre l e point de départ d une l eçon de gram~ 
maire Exempl e 

Les hi rondelles sont des oiseaux migrac 
t eurs Pendant l es saisons chaudes ils appren c 
nent à vole r à l eurs petits Avant le grand 
départ ils qe réunissent sur des fi l s é l ectri ­
ques J appel l e maman 

Entends tu se siflement ? 'se sont des moi ~ 
neaux, 

Mais non, se sont des s iflement particulie r 

Je regarde pa r la f enetre Oh c est l e 
grand départ des hi rondelles Ils vont émigrer 
dans les pays chauds , " 

Principales f autes du texte ce -se 

LECON A FAIRE SE - CE différence 
gl e d ·appli cation 

aut re faute sifflement pas S 

rè~ 
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explication de ! ·enfant 
donc invariable. 

c ' est un adverbe et 

LECON A· FAIRE 
n;>le 

! : adverbe reconnaissance 

Leçon de vocabulaire possible : 

1- la famille du mot siffler (pour corriger 
cette faute f f) 

2e la famille de émigrer - migrateur : mots 
nouv~aux qui auraient dG être introduits 
par le maitre si l ' enfant ne les ·avait pas 
apportés 

3- chasse aux mots sur le thème : l es oiseaux 
migrateurs noms - ! ; instinct - la migra ­
tion etc 

MISE AU POINT SYNTHAXIQUE : 

Ici aussi il y a plusieurs solutions pos ­
sibles 

La première cons isterait à montrer à l 'en 
fant qu t il n ' a pas suffisarrment observé et 
qu ·il est trop superficiel . Les autres enfants 
lui posent des questions et petit à petit on 
enrichit le texte original 

J ' ai choisi une seconde solution , Ayant 
sous la main un texte d 'A. Theuriet sur ledé 
part des hirondelles , je l ~ ai fait lire et é­
tudier Nous avons comparé le texte de 1: au­
teu r et ce lui de l ' enfant pour aboutir à cet ­
te constatation que le texte de Gaston est 
pauvre , il est s uperficiel , il ne nous pennet 
pas de nous faire une image exacte de ce dé ­
part des hirondelles , Nous devions imiter la 
technique de ! :auteur description , atmosphè 
re - description de l ' arrivée des hirondelle~ 
description du départ , 

Nous avons étudié notre texte libre pour 
constater que l e premier paragraphe n ' avait 
absolument rien à y faire et relevait du Ji ­
vre de sciences . que l e point 1 se trouvait 
en troisième position et l e point 2 en pre ­
mière position 

Gaston a alors été prié de nous donner 
des explications compl émentaires et nous a ­
vons établi un nouveau texte 

DEPART DES HIRONDELLES 
.. Un matin , 

vers la mi -septembre , j ·entendis des gazouil ­
lements. J ' ouvris la fenètre Le soleil bril ­
lait , de légers nuages barraient l ' horizon La 
foret se teintait de jaune , de rouge, de vert 
clair . 

Quel ne fut pas mon étonnement en voyant 
une centaine d 1hirondelles perchées sur les 
fils électriques; On aurait dit une série de 
notes sur une portée gigantesque Elles gazouil 
laient , semblant se parler les unes aux autres 
Des retardataires venaient prendre leur place 
sur les fils . Des affamées partaient happer un 
dernier moustique. 

Elles restèrent groupées toute la mati ­
née , Quand j ·ouvris à nouveau ma fenëtre après 
le déjeuner, elles avaient disparu .Comme cha­
que année, elles avaient émigré vers des cieux 
plus cléments 

oaston Bruot 

Autre procédé ! ;auteur du texte est ap 0 

pelé devant ses camarades qui l çinterrogent; 
demandent des explications, etc . • • 

C' est au~si à ce moment là que l ' on at­
tire 1 ' attention des enfants sur l ' application 
de certa ines règles de granmaire , sur les pré­
positions, les conjonctions . 

Ces observations de granmaire peuvent 
être le point de départ de leçons de grammai ­
re 

M~me remarque pour les leçons de vocabu~ 
l aire étude sur la formation des mots , sur 
les familles de mots . 

Si 1 on prend le texte nus au point com­
me point de départ des l eçons de vocabulaire , 
on peut limiter ce lle-ci à 1 étude de un ou 
deux nouveaux mots , ceux qui ont été intro­
·foits lors de la mise au point . Ces mots sont 
'i11scrits au cahier de vocabulaire ou d ' ortho­
graphe . Les enfants les emploieront dans de 
petites phrases afin d 1 asseoir leur acquisi ­
tion 

cm1PARAISON AVEC UN TEXTE D' AUTEUR 

Ce travail se fait en général le l en­
demain , On choisit un t ex te se rapportant au 
même sujet que le texte libre ou s en rapproc 
chant beaucoup Voici ce que nous faisons 
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alors : lecture silencieuse ~ explication des 
mots qui n' ont pas été compris des enfants . 

Nous examinons alors le texte de façon à dé­
couvrir : 

si l ' auteur a employé des mots nouveaux, spé­
c1aux; 

si l :auteur a utilisé une autre technique .: 
par exerrple: le dialogue - l ' énumération ; ·conment 
il a fait ll!'le description etc ••• 

Ex· un enfant a écrit un texte sur la Libération 
de Paris. Il a résuné un chapitre d' un ouvrage qui 
l ' a intéressé. 

J ·ai trouvé un texte de Colette sur le m&ne 
sujet, dans un livre d 'histoire. Nous avons cons­
taté que Colette avait utilisé un certain procédé 
pour montrer que les troupes alliées approchaient : 

Ils sont à Chatillon!, ils sont à Anthony ! Nôn 
, , ils construisent les ponts ••• Non ils appro­

chent ••• ils entrent • ., ils sont là .• " 

Nous avons observé la progression des trou­
pes à travers cette énunération, nous basant sur 
cet exeniple, nous avons rédigé des phrases sembla- . 
bles sur les thèmes suivants : l ' arrivée des cou~ 
reurs cyclistes - la visite d'un personnage offi -
ciel. 

AUTRES TRAVAUX : 

LECIURE.- Les enfants possèdent un livre 
de lecture individuel , La coopé a deux -fichiers 
de lecture ga111is de toutes sortes de livres de 
lectures, 

Nous recherchons les lectures qui traitent du 
meme thème que celui du T. L, ou d' un thème appro­
chant 

Deux sortes de lectures sont possibles ; lec­
ture individuelle: chaque élève ayant un livre dii 
férent ( explication des mots relevés par les en­
fants ) ou lecture " collective " silencieuse au 
début puis à haute voix si nous avons tous la mêrre 
lecture 

Là aussi explication des mots ou expressions . puis 
nous cessons la lecture collective. Les enfants 
travail~en~ ~lors selon leur plan de t ravail et je 
prends ind1v1duellement les élèves, étudi ant avec 
eux un petit passage. Une seconde lecture ··collec 
tive" (entendre par là que tout le monde écoute le 
ou les élèves qui lisent) Nous ne mélangeons pas 
étude du texte et leçon de lecture, 

RÉCITATION . - Je lis la récitati on qui 
se rapporte au T.L, mais ne l : impose pas Si le 
texte recueille l tapprobation unanime , nous l : ap~ 
prenons, sinon, je laisse tcxnber , 

CHANT • ~ ---

même remarque 

ENQU~TE • ~ Si le texte amène une enquete 
nous la faisons . Nous opérons de la manière sui,'lln­
te: les enfants notent les questions qu ils veulent 
poser lors de l ' enquëte. Nous désignons éve;ntuelle~ 
ment des dessinateurs1des mètreurs Pui s nous sor­
tons. Au retour nous présentons et discutons tout 
ce qui a été entendu et vu Si des explicat ions can­
plénîentaires sont nécessaires une équipe retournera · 
voir sur place. Si cela est possible nous faisons 
venir la personne que nous désirons interroger à 
l ' école, et nous enregistrons sur magnétophone ses 
déclarations. 

CALCUL , - Si au cours de nos enquet es des 
problèmes se posent, nous les étudions au retour 
Si des problèmes surgissent lors de l a mise au 
point, pendant la conversation., nous l es résolvons 
tout de suite à moins que le t ravail ne soi t t;op 
important, dans ce cas , nous 1 étudions ap1ès l e 
travail de français 

HORAIRE • - Il ne nous est pas possible de 
dire conme dans les classes traditionnel les de 8 
à 9 je fe•ai ceci , de 9 à 10 cel a En général j e 
fais mon possible pour bloquer le matin le calcul 
et le français; 11 après~midi étant. réservé aux au~ 
tres matières . ~1ais ceci n ' a rien de rigide car 
tout est fonction du travai l qui se présent e .. 

M- CHATTON 

1 .. 
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i,ES PLANS DE 
TRAVAIL C, PONS 

FICHE - GU I DE D HI STOIRE ~ CP - CE CM 

. · :.. 

Hï. STOïRE DE LA BICYCLEITE 

. Su1· la base de l e Br n ~ 219 
- Excellents textes et .Hlus~rat!.ons dB11:= 11 Documents pour la Classe 11 

(sé d e 1959~60) 

1° TRAVAUX 

" Dioramas d après les illustrations de "Documents pour la classe " ou 
illustrations dive rses 

" Construire la maquette d un célérifère (BIT découpages la Révolution 
n° 61 62 ) 

H Construire un célérifère en bois, simplifié 
" Construir e une roue avec fourche et moyeu 
" Mbum de 1 histoi re de la bicyclette . d après textes et illustrations . 
>E Démonter un roulement à billes 

LA BICYCLETTE MODERNE ( voir BT 186 
" Sayoir démonter la roue avant . 
'' Faire fonctionner l 'éclairage 

le petit mécanicien 

" Conna i tre les pi èces Réparer une crevaison 
" Et udiei:' le changement de vitesse (dérailleur) 
" Album des d~. fférents types de cycloBmoteurs 

2 ENQUi;:TES 

chez un antiquai re 
Recue: ll ir sou·-1enüs 

les grands 'bis 
photos textes 

nos par ent s et grands par ent s 
Che-. le mécan ~.cien · 

etc 
sur la bicycl ette au temps de 

Les pr i x des di vers modèles ( · Manufr·ani;e ·· et chez le mâcanicien 

3c CONFtRENCES 

l( Le~ débuts de la bicyclette ( BT 219 ) 
,. Depu:i.s 1 invent~.on du pédalier à nos jours ( Bf 219 ) 
~t- Histo~~:.c du Tour de France 

HIS}OIRE CE CM 
HI STOI RE CM FE 

His toire de 

Les Gaulois 

une f i che 

Les manuel s insistent par t.iculièrement sur la Gaule Romai ne et négligent une ci vi lisation 
gauloi se origi nale qui a l ai ssé moins de t t aces mai s qui fut brillante 

Nous noue bornerons dans cette fi che à i ndiquer quelques travaux et recherches , toujours 
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sur la base des BT et S. BT, ce qui n ' empêche de se reporter à des articles et livres récents 
en particulier Le Gaulois (Ed. du Seuil)petite collection ·Le temps qui court 

LES HOMMES 

- Comment ils mangeaient ; BT 357 p. 14 et 15 
Comment ils s 'habillaient : BT 20 p. 1 a 4 - BT 357 p 16 - 3 découpages S BT 
P Histoire du costume " (63-64) 
Comment ils s ' abritaient : BT 34 p. 2 à 11 ( Maquette d un village gaulois ) 
le mobilier : BT 357 p. 13. 

LE TRAVAIL DES HOMMES . 

LA GUERRE · 

la charru~ : BT 304 p. 4 - BT 357 p. 3 et 4 
la pêche, le sel : BT 279 p. 13 - BT 357 p. 4 
les bateaux : BT 27 p. 5 
les chars : BT 1 p. 2 - BT 357 p. 7 
l ' industrie : Documentation Photographique n° 147 
BT 304 p. 4 - BT 357 p. 5 à 9 
Le commerce - Carte des grands marchés gaulois BT 357 p 10 et ll Les monnai eE 
gauloises ( graver) BT 304 p. 6 et 324-25 p. 23 

les armes ; D. P. n° 147 - BT 83 p. 9 
diorama d ' un oppidum gaulois BT 25 p 2 et 3 

LA VIE SOCIALE , FAMILIALE ET RELIGIEUSE . BT 357 e t manuel s 

LA CULTURE, L' ART : Reproduire des motifs géométriques , statues ( D. P 147 ) BT 304 p 5 -
BT 357 p 20 - articles de revues . 

GÈOGRAPHIE 

LES USA. 

Quelques éléments de graphiques , que les enfants peuvent présenter de di ·ter ses manières 
sur des cerc les , sur des lignes, dans un rectangle, ou par graphiqu~ classique de p<ogress ion 
Il serait bon , pour certains chiffres , de faire rechercher les chiffres à 1 écheJ le mondiale 
pour compare r , ou l es chiffres pour la France , pour 11U R S.S 

PLACE DES U. S . A. DANS LE MONDE ( chiffres de 1958) 6, 7% des terres émergées 6 2 % de la 
population de la terre - 47 % de la houille • SI % du pétrole - 62 % du minerai de fer - 55 % 
des phosphates - 50 % de la viande ·- 60 % du mais - 37 % du blé - Production de coton 2 500 000 
t onnes (évaluer le pourcentage) 

POPULATION . 1790 . 4 millions - 1830 . 13 millions - 1860 31 mi llions 1890 63 mi llions 
1910 : 123 millions - 1940 • 131 millions - 1944 138 mi llions 1948 148 

mi llions . 1952 159 millions . 

PROGRESSION DE NEW - YORK : voir Br n° 369 : New-York 

Superfici e des t erres l abourables en millions d ' hectares U. R SS 219 - US A 186 Inde 
131 Canada 39 - Argentine : 30 - France : 19 . 
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V~ k l't.C.E.H. 
Commission des Maternelles E. FREINET 

llins le cahier de roule-nent qème circuit, 
l 1apprentissa1:,-e de la lecture est le sujet à l'hon. 
neur . Les participations ·_!e Elit:, La llemn·~ , \lne 
Leclerc, '1lne ~rtlielot, ie l fo Lal ,;d:ère , \nie Le 
Poi ttevin, sont excessi ve.11ent intéressantes. 

La place nous manque malheureusement pour 
leur donner publicité dans !'Educateur . 

Précisons sirrpl e11ent que les discussions ont 
lieu sur les thèmes suivants : 

1 Faut- il laisser l 1enfBnt librement s'em­

.TJarer des nécanismes de la lecture C07111e il s'em­
oare des nécanis-nes de la parole ? 

2 Dans les contingences de nos écoles sur­
chargées et dans l eur liaison avec les écoles tra. 
ditionnelles, n 'est- il pas urgent de hBter par 
quelque mécanisme d 'accélération, l 'apprentissa­
ge de la lec ture ? 

Edith LALLE\1AND (Ardennes) précise l'ex­
périence de sa classe où, sans forçage, elle arrir 
ve à des résultats d'apprentissage de la lecture 
dans les délais courants , 

~1ais elle précise que cette lecture idéale 
à laquelle vient s'ajouter une seule séance de lec­
ture supplémentaire par jour, a donné des résul -
tats bien meilleurs quant à la rapidité de l'ac ­
quisition de la lecture, 

&>ger LALLE\1AND (Ardennes), fait le point 
de son expérience, expérience dans laquelle il es­
saie, par une répétition quotidienne, de ' cataly. 
ser " la lecture. 

Très bonne participation aussi de \\ne Le -
clerc (P. d. 0) , de \\ne Berthelot (P. d C) de ~lne Le 
Poittevin (Gers) , de \!elle Laléchère (Isère). 

Nous donnons ici quelques passages suscep­
tibles d ' inté resser la grande masse de nos lec­
teurs : 

\lne BERTHELOT - Liévin ( P de C. ) 

1
' Le probl ème de l'apprentissage de la l ec­

ture n'est pas nouvellement posé . U:tns les pages 

précéùentes j'avais noté, ainsi que d 'autres col ­
lègues, les angoisses qu ' il provoque chez chacune 
d'entre nous . Nous soJnies bien d ' accord :l ' appren· 
tissage de la lecture est fonction des aptitudes 
intellectuelles et affectives de l ' enfant! •Tant 
qu ' on n'aura pas corrpris cela on cannettra des e~ 
reurs," dit Elise Freinet. 

Or, si l'école moderne l'a canpris,le reste 
du monde pédagogique y reste sourd , et nous, con­
vaincus de la vérité de cette affinnation,mais ju· 
gulés par les exigences des progranmes. des effec. 
tifs, par la malveillance de ceux qui nous obser­
vent d 'un oeil sans indulgence, nous luttons, an­
goissés ·et toujours ulcérés , afin que tricxnphe ce 
que nous considérons cocrme un axicxne de vie .Alors 
on c<X1111et des erreurs ? A qui la faute ? 

Pas de problèmes dans les classes uniques? · 
\1ais il y a, sinon plus, autant de classes de vi~ 
le que de c lasses uniques ! 

Alors, reste le "forçage' ' que nous devons 
avoir, le courage " d 'adnettre · sans chercher à 
le dissimuler sous un habile Camouflé et sans l e­
quel il est irr~ossible de ;i tirer ,. l a classe ,car 
c'est bien là ce que veulent les progranmes. 

Ne croyez pas que je prone cette artificiei­
le conquête d'un certain savoir ' à tout prix " -
Dieu sait si j'y suis opposée ! 

~lais l ' expérience m' a appris que, en dépit 

- des listes 
- du dictionnaire des petits 
- de la Récapitulation journali ~ 

ère 
- des textes au tableau 
- des livrets de lecture 
- des t ext es correspondants 
- des mille et un petits trucs 

que chacun sortira de son sac . 

il faudra · forcer " ' 

Bien sûr. nous avons des 5 à 6 ans qui se 
débroui llent très bien à la fin de leur année sco. 
laire et qui " roulent " parfaitement au C P, mais 
cocrme le dit Hélène Gmte ' il y a les autres " 
ceux pour qui l ' heû~e n 'est pas venue ,qui en sont 
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encore au sourd et invisible travail de gennina­
tion et pour qui il faut provoquer un phénomène de 
11 cristallisation " par les procédés cités plus 
haut 

Pour ceux-là il faut forcer le dur passa­
ge ( dur parce que fait avant tenne ) de l a glo­
balisation à la déc<XTipoSition, aider le plus dé­
licaterrent possible , la partie plantule qui pé­
niblement essaye de se frayer un chemin à t ravers 
un sol caillouteux, l ' aider à gagner la ltunière 
du jour et c ' est là un travail particulière­
ment délicat que seul un jardinier patient,arqou­
reux de la nature réussira. '' 

~\ne LE POITTEVIN - St Jean de Bazillac (Ger~ 

Avec la lecture, pas d!ennuis . Je ne prati. 
que vraiment l a méthode naturelle que depuis deux 
ans Alain et Cllris tine entrés en classe à 5 ans 
ont su lire vers 7 ans ( uniquenient avec le tex­
te libre. l · irrprimerie et la correspondance) au 
moment précis où moi aussi j e carrnençais à douter 
et à désespérer ( et les parents aussi ) • Tout d'un 
coup un beau jour, et conme par miracle ils ont 
su déchiffrer des te~tes absolunient inconnus et 
lire non seulement des Enfantines et des Gerbes, 
mais aussi les livres du Cours Elénientaire, avec 
autant ( s i ce n est plus ) d ' expression que l es 
él èves de ce cours 

Ces élèves de C E eux avaient péniblement 
appris avec une de ces méthodes apparenrnent globa. 
les où la décomposition carrnence à la 6ème page, 
où le premier livret est souvent assez bien fait 
mais où le deuxième est désespérant, plein de te"­
tes touffus et alambiqués , bourré de mots absolu~ 
ment hors de la pensée enfantine 

~ux de ces él èves, très souvent malades a­
vaient beaucoup manqué et à 8 et 9 ans ne savaimt 
pas lire vrainient C1 ét ait au moment où j e ccxrmen­
çais d"appliquer l a méthode naturelle (deux tex­
tes par semaine envi ron ) Ils ont suivi avec les 
petits de 5 6 et 7 ans ( irrprimeri e, copi e du tex. 
te découpage en bandelettesJ et tous ces procé­
dés " aidants -, dont Elise dresse la lis te et qu 

on ne peut pas qualifier à mon avis; de "forçage' 
Le forçage c ' est bien autre chose 1 la hantise de 
l a l ecture , l a répétition excessive, 1 attitude 
réprobatr ice de l a maîtresse devant les échecs •.• 
etc 

Il ne faut pas non plus exagérer nos scrupu. 
l es il faut bien aLs.- J en lecture prendre notre 

part du maitre 
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J ' avais donc un groupe de petits de 5 à 9 
pas du tout homogène et cela a très bien marché 

Les élèves de C E ( 8 et 9 ans ) n avaient 
aucun sentiment d ' infériorité d ailleurs car c est 
le plus âgé qui lisait le premier au tableau puis 
il faisait lire le deuxième en àge et · 1 interro. 
geait " après la lecture 

" montre : "oiseau", "fenètre" et c 
et ainsi jusqu' au plus petit 

Au début, c1 étaient les plus grands qui , le 
l endemain, repassaient avec des craies de couleur.:; 
di fférentes l es . " ou " de loup 

~· ette ~ de Josette 
" an " de maman etc 

mais bien vite l es petits désiraient faire la me ~ 
me chose et ils apprenaient (prématurément ??? ) 
à reconnaître un certain nombre de syllabes tout 
fiers de cette conquêt e de " pouvoirs nouveaux 
et c 'étaient eux alors qui carmençaient ce travail 
de recherche j usqu:à ce qu ils aient atteint les 
limites de leur savoir 

Ainsi, tous ces petits de 5 à 9 travaillaimt 
ensemble, ceux qui savaient presque lire et ceux 
qui ne savaient ri en, ceux qui savaient à moitié 

~ cette façon. l a lecture ne pose pas de 
probl ème dans l ' école .à classe unique je dirai 
presque " au contraire "" les plus agés consoli_ 
dant leurs connaissances en venant en aide aux pe. 
tits 

Texte libre , irrprimerie, lecture 
-illustration, tout cela fonne un tout 
chose vivante, passionnante 

écriture 
c est une 

( 0 les desséchantes heures de l a lecture par 
les méthodes traditionnelles 

surtout lorsqu 'on y ajoute là correspondance (mé 
me à 5 ans, un dessin, une phrase.) 

C'est tout à fait vrai qui n a pas la cor. 
respondance ne sait pas ce que peut etre l ' &ole 
~hlerne -· 

ATTENTION 

Nous rappelons à nos canaracies maternelles 
qu ' elles nous adressent l e résultat de leur expé­
rienLe d 1apprentissage de l a l ecture en vue de l a 
réali sation d 'une B E-H Cette nouvelle 8 C ~f ne 

fera que an1plé ter nos B E,N Pen les mettan t à 

J 

., 
" \ . 
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lbs cahiers de roulement sont toujours Fort intéressants par la riches­
se des idées qu ' ils contiennent et aussi par 1 1 enthousiasme que provoque la 

. mise en conn1un des expériences pour un mieux faire qui est , n 1en doutons pas 
f. :savoir et culture , 

Nous pensons qu ' il y aurait avantage à mettre ces 
cahiers à la disposition des camarades qui expri­
meraient le désir de les lire , Il suffirait qu' ils 
nous en fassent la demande et les cahiers reprenQ 
draient ainsi un circuit plus spécialerrent destiné 
à la critique, 

~ cahier n° 4, sur l ' apprentissage de la lecture. 

.., cahier du C.P. sur la lecture, les brevets, tle 
calcul . 

Des suggestions seraient données ~à ce sujet 
dans les cahiers qui reprendraient ~ la route, 

Des cahiers ne nous sont pas revenus. Q.ie 
les responsables fassent des recherches dans leurs 
paperasses et tiroirs . Ils les découvriront sûre­
ment : 

. . ' 'l ' 
/vinée 1960 - 61 : Nous. ~sons donc lfl. question · , QUI VEUT 

LIRE LE~· CAHIERS DE ' RbULEMENT ? 

No4s avons reçu !: Année 1959 - 60 

COMMISSION DES MATERNELLES 

Paulette Oiarante a mis en circuit son ca­
hier de correspondance 59-60 pour notre plaisir et 
notre enseignerrent. Le cahier qui continue soo rou­
lement n' est pas pour l ' instant à·cOllTiluniquer. 

~ cahier n° 3, spécial ement consacré aux alblllls 
d' enfants 

S' il vous plait , adressez- nous ·vos cahiers 
de roulement ! 

LA RADIODIFFUSION TÊL~VISION FRANCAISE 

~se propose de faire éditer un album 
\~ 

~ VIEILLES CHOSES DE CHEZ NOUS 
réalisé par l es élèves de 

L'Ecole de Saint Sulpice-en-Pareds (Vendée) 

primé, avec félicitations du Jury, au Concours 

organisé par l a R. T. F. dans l e cadre de l ' émission 

" PARTONS A LA D~COUVERTE .. 

( France II Régional 

PRIX EXCEPTIONNEL DE SOUSCRIPTION 

NF 7; 50 ( frais d ' envoi en plus ) 

Ecrire à l a R. T. F. émission 11 Partons à la découverte " 
107, Rue de Grenelle Paris 7°. 
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Au Congrès de 
la Coopération Scolaire 

à Bordeaux à la Toussaint C. Freinet 

C était l a première foi s que nous assistions officiellement à un Congrès de 
1 Office Central de la Coopération à 1 '&x>le. Par sui te des rapports nouveaux in­
tervenus avec 1 o ,c , c , E, depuis un an et des relations organisées entre Coopérati ­
ves et F.oole Môdeme dans un bon nombre de départements., la participation de nos 
adhérents aux travaux du Congrès a été bèaucoup plus illl>OrtB11te que les autres an 

nées et nous nous en réjouissons pleinement. C 'est en travaillant ensemble qu ' on 
apprend à se connaitre. Et pour nous d · ailleurs., une coopération entre nos deux m:xl• 

vements ne saurait s ·anorcer et s 'établir aut:·emeht que par le travail en comnuÎl. 

Sôus la présidence de Monsieur BESLMS ,Di· 
recteur Honoraire de l 'Enseignement du Premier de­
gré , les travaux se sont ouverts après une séance 
inaugurale où M. le ~cteur de 1 'Académie,M. l :Ins­
pec.tèur d At adémie et l e représent~t de M. le Di­
recteur Général en fonction, ont pris suçcessive­
ment la parole CÀ'lt été également entendus les 
délégués des Associati ons amies ( Ligue de l 'En. 
seignement, Fédération de 1 'Education Nationale , 
Institut Coopératif de l Ecole Moderne, Syndicats 
des divers ordres d'Enseignements . Coopération a­
dulte) ~ représentants de Chuvernements étrangers 
et d' Associations de Coopératives scolaires ét ran. 
gères 

Le rapport moral a fait connai:tre 1 'ét at ac. 
tuel ·du Mouvement, regroupant dans 34 000 Coopéra­
tives s.-:olaires près de 1 500 000 Coopérat eurs, a 
souligné l · importance des activités départementa­
les et en particulier lïntérèt des réunions d' ell"' 
fants , dont ! ·organisation se répand de plus en 
plus largément De meme . il i::onstate ! ''efficacité 
des services nationaux que les Cœmissions · spéci a. 
tisées du Congrès pennettront d adapter aux be -
soins du jour Enfin . l 'audience giandissante de 
la Coopération scolaire auprès des autori tés de 11 

Education Nationale , des ~buvements pédagogiqu~s 
et de Coopération adul te él argissent l es espoirs , 
Une Comniss1on des Relations International es a pré. 
Gent.é des xésultats encourageants -

la question d' étude solillise à l ' .A.ssemblée· 
L ÉDUCATION CIVIQUE PAR LA· COOPÉRATION; 
SON ACTION DANS LE MI LIEU SCOLAIRE ET 
SON RETENTISSEMENT HORS DE L, ÉCOLE DANS 
LE MI LIEU LOCAL nous a valu un très inté; 
ressant rapport de M. l ' Inspe(teur &bin, magis ­
tralemen~ établi sur la base de t rès nanbreux rap. 
ports reçus des S f •. t - -:·r.s 

Lhe courte discussion a ·suivi , qui a fait res­
sortir notamnent comnent l ' idée de la Coopération 
à l ~Ecole devait nonnaliser également les rapports 
entre élèves, entre él èvesemaîtres et milieu, aux 
divers stades de l ' éducation pennanente, 

Lhe idée est maintenant bien acquise il 
faut partout dépasser la pratique trop étriquée Et' 

trop scolaire de soi-.disant Coopés uniquement char­
gées de collecter des fonds , Il nous faut partout 
accéder à la véritable organisation coopérative de 
la vie et du travail. 

Pour cela, la coopération à la base, dans 
les départements des groupes &ole ~hderne et des 
Offices. de Coopérat ive, est absolument indispensa­
ble . Elle sera fructueuse . 

En fin de Congrès, des voeux ont été votés 

1° Prévoyant l ' organisation à l ' aveni r des Congrès 
O,C,C-E,aux vacances de Carnaval 

2° Fn faveur de ! 'Ecole laique et de la poursuite 
de l ' action coopérat ive 'scolaire avec des garan~ 
ties et un rayonnement accrus ., 

La section Départementale de l a Gironde. res­
ponsable de l 'organisation et de 1 acçueil , avait 
fort bien fait les choses, en collaboration parfa:i,.. 
te avec notre.Groupe, Et nous remercions tout par­
ticulièrement M 1 'Inspecteur Primaire Brunet, et 
M, Salinier du bel exemple de travail coopératif 
et d' unité qu ' ils ont su nous donner 

Une t rès belle expositi on technologique et ar. 
tistique était organisée, à laquelle avaient colla. 
boré beaucoup des nôtres. Elle a montré que pédago. 
gie de l E· ole Moderne et pédagogie coopérative peu· 
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vent fort bien se rencontrer pour l ' exaltation de 
tout ce que enfants et maitres portent en eux d'in-

g 

géniosité , d habileté, de sens pratique et d'i­
déal 

c. f , 

Groupes de Savoie et Haute-Savoie de l'I. C. E. Mu 
OrJ1anisée par les deux 11roupes jumelés. une journée d ' infom1ation s 'est dérou­

lées 1 ;Ecole Nom1ale d ' Instituteurs d 'Albertville le jeudi 20 octobre 1960. 

La .salle des fêtes~ spacieuse, avait permis 
! ; installation d 'une ·exposition importante à lac 
quelle s ;est beaucoup intéressée la centaine de 
participants à cette journée, 

Honoraient cette réunion de leur présence . 
M,. No~l , directeur de 11E.N., Madame Ozoux, LP, 
à Albertville à qui nous devons Wl magnifique ex­
posé sur " les bases psychologiques des techniques 
Freinet~' M, Morel, LP: à Moutiers et Monsieur le 
Dicecteur _du Centre d'Q.P. de Faverges , 

La matinée fut consacrée aux démonstrations 
pratiques: Texte libre (Biolley) n dessin libre 
( Mne Mounier) o marionnettes (Mne Morel). 

Groupe de 

L' après -midi après l ' exposé de Madame Ozoux 
s 'est ouverte une large discussion sur les réali­
sations et les difficultés d'application des tech. 
niques modernes d1 éducation, 

Le manque de temps ne nous a pas permis de 
mettre au point un programne précis pour cette 
année scolaire , Cependant, quelques projets ont 
été adoptés , 
1° Cahiers de roulement (2) portant sur l'appren. 
tissage de la lecture. 
2° Réunion de printemps dans une classe de ville. 
3° Stage d 1 information de 2 ou 3 journées en JuiL 
4" C.Ollaboration avec la C.OOpération scolaire 
dont le camarade Biolley est trésorier pour la 
SaYoie , 

S'o DARVES 

l'Aube 
L •activité du groupe départemental se poursuit , 

Yvofine \lartinot se tient à la disposition 
des instituteurs pour leur fournir le matériel de 
l'Ecole ~~derne, les abonner aux éditions et les 
conseiller pour l ' utilisation rationnelle de leurs 
crédits - Libération Cllampagne 2ème étage tous les 
jeudis 01 peut lui t éléphoner . 9 à Mesnil St Pè. 
re . 

Au cours de cette année 1960-61 nous porte c . 

rons nos efforts sur 

a) Cannent rendre plus efficace l ' enseigne­
ment des techniques de base Démons trations avec 
élèves. 

b) En collaboration avec l "Office de la C.00 ~ 
pération à l !Ecole , préparation de la Rencontre 
des petits coopérateurs, envisagée pour le prin -

temps prochain, Elle canportera Wle expos1t1on 
Songez.y sérieusement dès à présent. 

c) Préparation du C.Ongrès de Saint-Etienne 
l 'Ecole à la croisée des chemins . 

Enquête : Î'bs camarades alsaciens demandent,en vue 
de l ' édition d:une brochure, cooment chacun exploi. 
te en Français, Calcul , Sciences, les apports de 
ses élèves, Adressez le canpte-rendu de votre ex­
périence à Prudont à Jasseines (Aube) 

Cotisation et abonnements : N'oubliez pas Œ 
régler votre cotisation départementale ( 5 NF) qui 
nous permet de couvrir nos frais . Abonnez-vous 
personnellement aux publications de ! ' Ecole Moder­
ne 1 Educateur, 11Art Enfantin .•• aux B Tet 
suppléments B.T. 
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Groupe d.e 

l~e réunion importante a eu lieu au Foyer 
û.tlturel de la F,O.L. de Laval , le mercredi 16.11 
M. l ' inspecteur d'Académie avait aimablement ac­
cordé l'autorisation d'absence de l ' après~midi 
aux maîtres intéressés . 

Ule centaine d' instituteurs et d' institutni. 
ces, normaliens et nonnaliennes, rerrplaçants , as. 
sistaient à la causerie de Pons , présidée par M. 
Pigeault I .P. de Chateau-G:>ntier; on notait la 
présence de Monsieur le Directeur de 1 <E N de gar. 
çons et de M. Tulasne I E P de Mayenne. 

Pons a surtout présenté les activités péda. 
gogiques des O:>opératives scolaires et l ' esprit 
qui anime les maîtres de l 'Ecole Moderne , La dis. 
cussion qui a suivi fut très intéressante . Au 
cours de cette réunion, la B T sonore sur le Ja­
pon eut beaucoup de succès et fut suivie de la 
projection du beau film en couleurs .~1..e Livre de 
Vie des petits de l ' Ecole Freinet ". 

Nous espérons que cette demi-journée d'inbr 
mation qui se doublait d' une exposition de maté­
riel et de travaux d' enfants, sera le point de dé 
part d'un renouveau pédagogique plus dynWA.ique 
dans notre département. 

Le lendemain d'ailleurs, une réunion plus 
restreinte réunissait une douzaine de camarades 
pour la constitution du groupe départemental et 
l'étude de ses prochaines activités. Q.ielques vi· 
siteurs de l'exposition ont assisté à une longue 
discussion sur le texte libre et le calcul . 

Groupe 

la Mayenne 

Les camarades se sont mis d accord sur la 
nécessité de se rencontrer dans les classes avec 
les enfants au travail et d' échanger les premiè~ 
res expériences. QJelques voitures emnèneront des 
Mayennais à la réunion régionale Normandie le 24 
novembre et quelques-uns se promettent d assister 
au Congrès ou à ùn stage d·été 

Il ne peut y avoir chez nous de hiérarchie 
Nous accueillons tous les camarades travailleurs 
qui ont tous le mème t i tre Seulement nous de 
vons organiser diverses t «ches aàninistratives 
Voici, apres accord conmun, carment est organisé 
le g·roupe pour 1 •année en cours 

- Secrétariat départemental , convocations liai . 
son avec le S N I , groupement des conmandes 
Corgnet, inst. à St Charles la Foret 
- B.llletin Régional , liaison avec 1 I C E.M et 
la C.E.L G:>upil inst. Le Horps CC P. Rennes 
1703~91 

ACTIVITÉS PRÉVUES POUR 1960 - 196 1 

- Première réunion départementale chez G:>upil (~I · 
et Mne) Le Horps Rendezrvous à 9 h 30 Les en­
fants liront et choisiront le texte libre Mise au 
point et exploitation Apporter son manger L a 
près~midi , l ' organisation de la classe la coopé­
rative, discussion, 
~ Cahier de roulement pour échange des expér iences 
qui démarrer3( le jour de la réunion au Horps le 
jeudi 8 décembre, 

GOUPIL 

â u Gard 
Le 10 novtmbre 1960 .• s iest déroulée, à L ' Ecole du Mont fuplan la première réu 

nfon du Groupe de 1 ' Ecole Uodems pour l 1année scolaire en cours 

Elle débuta par la constitution d\ m bureau 
dont voici la répartition. 

Responsable du groupe Gardais , Œsarano Louis. 
Trésorière : Georgette Marcelin 
Secrétaires : Gros Georges 

Surran André 

Le Groupe décida d' acheter à son compte un 

limographe et le matériel nécessaire à l imprime. 
rie pour une classe. C.es instruments seront prê~ 
tés aux jeunes instituteurs qui désireux d appli· 
quer dans leur classe les méthodes modernes d é­
ducation, s ' en trouvent empèchés par le manque de 
matériel. l}ms le même but, le Groupe recevra les 
11 Bibliothèque de Travail de Freinet que les maJ... 

tres pourront consul ter lors des réunions 
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C'est notre collègue Talon qui parle en 
suite dune nouvelle revue pédagogique : ' l ' Edu ­
cateur du Sud-Est 11 qui est destiné aux jeunes, 
débutant dans les méthodes nudernes . L' idée di ­
rectrice de ce bulletin sera : 11 C'œment je tra­
vaille dans ma classe, mes réussites, mes échecs" 
" - . · 1 t • d' umne 1 s agit un lancement, le premier m.vné-
ro sera gratuitement distribué aux maîtres déjà 
intéressés par les méthodes nouvel les d' éducation 

Après une longue discussion , il fut d' autre 
oart décidé d ' au~nter la fréquence des réunions. 
Plus de collègues seront touchés maintenant que 
l es réunions auront lieu une foi s par mois 

Le contenu de ces réunions sera constitué par 
les techniques de bases , si bien que dès le lende­
main , une appl icat ion sera possible, 

Le calendrier du groupe est arrêté. 

G roup e 

(0 

Co rr éz i e n 
(réunion à Tulle le 27 / 10) 

Les membres du groupe corrézien de 11Ec:ole 
Moderne tiennent à manifester leur synpathie et 
leur confiance à M Mayoux, Inspecteur Primaire 
à Ussel , niembre du groupe, pranotteur des tech­
niques modernes dans le département, sanctionné 
pour délit d' opinion (Manifeste des 121 ) ; 

le conflit algérien provoquant des crises 
de conscience dramatiques, ils demandent qu ' une 
solution rapide soit apportée à ce problème, 

protestent contre les mesures discrimina -
toires qui frappent les fonctionnaires dans leur 
activité professionnelle et demandent le respect 
de la liberté d opinion de tous les citoyens y 
compris les fonctionnaires . 

Le groupe envoie son salut cordial aux ca­
marades &urdarias ( ~I , et Mne ) qu'ils félici ­
tent chaleureusement pour le magnifique travail 
'· \taquettes d' histoire 11 

Félicitations également à G, ~1arouby qui 

Stage Algéri en 
G 

Écol e 

tennine une B.T. consacrée à un produit typiquennt 
corrézien " le veau de lait , 

Remerciements au camarade 1hévenard et à sa 
coopé. de la Côte d 'Or qui envoie une scmne impor. 
tante pour les sinistrès des inondations . La so-
1 idari té n 'est pas un vain mot au sein de la C.E.L 

Le calendrier des réunions est ensuite éta­
bli. Il paraîtra au bulletin syndical afin qu ' un 
plus grand nombre de sympathisants ou de "curiwx " 
viennent nous rejoindre . 

Les membres du groupe se rendent ensuite à 
l ' Assemblée ~nérale des Coopératives ScolairesT 
2 ca11arades entrent au bureau départemental Naves 
qui représentera l 'Ec:ole ~hlerne et Chalard, délé. 
gué du S.N I. 

Large et cordial échange de vue qui laisse 
augurer une fructueuse collaboration . 

Y. CHALARD 

Modern·e de Noël 
(du 27 au 30 décembre 1960) 

Le Groupe Algérien d' Ecole Moderne organi­
se un s t age d ' initiation aux Techniques Freinet à 
~1angin , à 10 km d'Oran; du 27 au 30 décembre 1960. 

F.o voici le programne : 

~lardi 27 . Le texte libre, l ' illlJrimerie et la Cor­
respondance interscolaire. 

~1ercredi 28 L' organisation du travail : Plans de 
travail et motivations , emplois du 
temps , discipline. 

Jeudi 29 Calcul vivant; coopérati on à l 'Ecole 

M:x:leme et journal mural. 
Vendredi 30 · L'expression artistique sous toutes 

ses fonnes. 

Les peti ts du C.P. 1 et l es grands des c.~1 . 2. 
F.E. seront de la partie , Mais toutes les classes, 
de la plus petite jusqu'à celles des Collèges d' Fn 
seignement ~néral, des C.C. agricoles et des G..C •. 
professionnels auront leurs séances de travail . 

Hébergement assuré (dortoirs -chambres~ . Re­
pas en comnun. Les frais de séjour ( 10 NF environ 
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par jour) seront réglés sur place. 

Se faire inscrire d'urgence, avant le 1 er 
décembre en adressant 10 NF (montant de l ' inscrip 
tion), 5 NF pour les non-titulaires, au : C.C.P. 
294-25 Alger -Linarès Bené - Ecole de ·garçons Man 
gin . 

Q 

Une fiche d1 inscription avec circulaire dé­
taillée sera envoyée à tout participant. 

Ecrire sans perte de -terrps pour tout autre 
renseignement au ll!légué Ecole ~hlerne, Ecole de 
Garçons à Mangin ( Dt Oran) • 

Les clubs U. N. E: S. C. O. dans .. 

/'Enseignement du le' degré 

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

L'Assemblée ~nérale de la Fédération des 
Clubs d'Amis de l 'U.N.E.S.C.O. a adopté la propo. 
sition de M. Lavaux, invitant la Fédération à ten" 
ter l'expérience des Clubs U.N.E.S,C.O. dans les 
classes de fin d 'études du ler degré ainsi que 
dans les écoles comnunales des villages. 

Il paraît donc intéressant de préciser p:iur 
les futurs animateurs, . les buts , les formalités 
pratiques, les activités et les moyens dont ils 
peuvent s'inspirer pour animer des clubs 003.(J) 

de jeunes de moins de 14 ans . 

BUT· DES . CLUBS UNESCO -JEUNES . -

- Placer les enfants dans un contexte in .. 

ternational , c'est-à-dire : 

a) préparer les enfants des classes de fin d1étu­
des à la compréhension et à la vie internationale 
pour les aider à construire un avenir de paix. 

b) attirer l 'attention des enfants sur certains 
grands problèmes tels que la faim dans le roonde, 
le racisme par exemple , 

c) leur pennettre de se tenir au courant des ac­
tivités des organismes spécialisés des Nations -
U1ies tèls que 1' U N E S C 0 ~ 1 • 0 M S - la F.AD 
l'UNICEF - le BIT etc •• , et éventuellement, les 
aider et les soutenir . 

d) participer plus spécialement aux différentes 
activités de l ' lNE9:X) ( campagne d'Entraide, é­
changes, voyages , accueil de jeunes étrangers •• ) 

e) Vivre-et faire connaître les principes énoncés 
dans la Déclaration Lniverselle des Droits de l ' 
h01me proclamée par les Nations Unies le 10, 12,48 

f) Faire participer les parents, les adultes .-aux 
activités du club lors de certaines manifesta -
tians publiques (films, conférences, etc , , , , 

COMMENT CRÉBR UN CL.UB .. -

Ce sont les enfants eux-mêmes qui décident 
de la création d' un club au sein de la coopérative 

. scolaire de la classe. 

- rédiger avec les enfants une sorte de déclaration 
stipulant les buts et les activités du club UNESCO 
en précisant la création effective du club ainsi 
que le n011 du ou des responsables élus par la clas-
se, 

- demander l ' agrément du club à la Fédération 
Française des Clubs d 'Anis de l 'U.N.E.S.C.O. 23, 
rue Lapérouse à Paris, envoyer une copie de la dé­
claration ci-dessus et le nan des responsables . 

- créer, si possible, une section Adulte des Anis 
de l 'U,N.E.S.C.O, une sorte de Canité de soutien 
canprenant des personnes de tous milieux et de tou­

tes opinions car les Clubs U.N.E.S.C.O. sont ou­
verts à tous et veulent être le point de rencontre 
volontaire des tendances différentes afin de sus­
citer le respect des uns pour les autres à l ' inté­
rieur d' une même cité. 

ACTIVITÉS INT~RIEURES 

- échanges et correspondances internationaux, 
- études de documents photographiques et audio-vi-

suels 
- causeries 
- accueil , contacts et rencontres avec des jeunes · 

étrangers (voir chapitre: Bit des Clubs). 

ACTIVITÉS PUBLIQUES , -

- films , conférences, accueil de jeunes étrangers, 
- célébration de fêtes internationales 
- 24 octobre -· Anniversaire des Nations Lnies 
- 10 décembre - Anniversaire de la Œclaration U-

niverselle des Droits de l ' h0ITT11e , 
- exposition - U.N.E.S.C.O .. ·ou des autres organi'i 
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mes spéci alisés . 
- expositions artistiques des différents pays . 
- participation aux grandes campagnes d1entraide 

internationale, par exemple · vente de cartes de 
Voeux de 11 UNIŒT 

n CarJvagne de vente du ,. Courrier de l • lNFSCX) Il 

et de L' Utesco et ses amis · 

MOYENS ET DOCUMENTS MIS PAR LA FÉDÉRA­
TION A LA DISPOSITION DES CLUBS . -

l · IXXl.MFNI'ATIQ~ œATIJI'IB fournie par la Direc-
tion de Liaison avec 

le Public " Palais de 11Utesco - Place de Fonte­
noy Paris ::· en spécifiant 11 Club Utesco, agréé 
par la Fédération. 

Elle CCJ1llrend 
e des affiches photographiques l :h<:xlJ!le et le 
désert ~ le savoir ignore les frontières - la dé~ 
claration universelle de Droits de 11iomne. 
- des expositions: affichettes sous pochettes a­
vec montage pédagogique (Orient- occident et le 
Tour du monde en 17 écolesJ 
- des brochures 
- des dépliants. 

2- IXXlMENfATION Q'IBREUSE : "Le Courrier de 
l ' Utesco, .. parait tous les mois. S' adresser à 
~1. J acques Rousseau - Courrier de 1 ttJnesc.o à Ca­
hors (lot ) ' L1Unesco et ses Anis " publié par 
la Fédération est envoyé d' office et gratuite1T8"1t 
aux membres des Clubs , mais peut Hre vendu 
0, 60 NF le numéro aux nonnmembres ( paraît tous 
les trimestres ). 

3- EXPOSITIQ~ ITif'ffiRANTFS 

Chaque club peut ètre inscrit dans un cir­
cuit d' expositions itinérantes artistiques ex. 
peintures j aponaises, miniatures persanes 

4- IXX1MENIS AlI>IO-VISUELS • -

a) Cinéma La Fédération peut , sur deman­
de fournir une liste de films et de films fi. 
xes qui peuvent être prétés gracieusement aux 
Clubs , 

b) Disques et bandes magnétiques · Des dis. 
ques folkloriques de pays lointains sont à la 
disposition des clubs ainsi que des enregistrem6\ts 
sur 11appréciation ~1utuel le des valeurs culturel ­
les Orient~CX:cident, ainsi que des causeries sci r 
entifiques, 

ADRESSES UTILES 

UNE.SCO - Direction de Liaison ~-vec le Public • 
Place de Fontenoy à Paris 7• 

Fédération Française des Clùbs d ·~is de l ~Unesro 
23 rue Lapérouse à Paris 16~ 

Centre d' Infonnation des Nations lhies 
26 avenue de Ségur à Paris 7~ 

C, RAUSCHER 

UN APPEL POUR LES RÉFUGIÉS ALGÉRIENS 

Il y a près d 1tm an, nous lancions à nos a­
mis un premier appel en faveur des enfants réfu­
giés algériens . 

Nous remercions bien vivement tous ceux qui 
ont répondu généreusement par des versements ré ­
gul iers Nous remercions tout particulièrement 
ceux qui ont soutenu leur effort pendant les va­
cances d ·été , nous remercions également ceux qui 
ont souscrit pour l a première fois après avoir lu 
l a brochure ·Enfants algériens à la dérive", Il 
existait en Tunisie, à l a fin de 1959, 3 maisons 
d' enfants· il en existe aujourd"hui 6, la derniè·­
re vient d•être ouverte pour la rentrée scolaire, 
pat l e Croissant Rouge al gérien.Ces maisons grou· 

pent 900 enfants qui suivent un ensei gnement pri ­
maire en arabe et en français , de plus, une de ces 
mai8ons, dirigée par l ' U G T-A assure la forma­
tion professionnelle des plus agés L' existence et 
l a bonne marche de ces maisons exigent qu ·au cours 
des prochains moi s, notre effort se poursuive et 
sïntensi fie, d' autant plus qu ' il nous faut égale ­
ment souteni r , par i ·achat d :un matériel minimum, 
l a scolarisation des enfants demeurant encore dans 
l es carrps, au voisinage de la frontière. Par avan­
ce, nous .vous remercions de l ' aide que vous appor­
terez à ces enfants. en versant ms dons au C C P 
Tunis 199-58 ~ Paulette LeYy - L entretien d·un 

enfant coute mensuellement 77, 58 NF 



NOS OUTILS 
ET . NOS TECHNIQUES 
LA GËOGRAPHIE AVEC LES B. T. 

* 
Pour l'étude des continents, vous trouverez une mine de documents vivants dans les BT· 

suivantes : 

L'AFRIQUE 

no 5 Le village Kabyle 
53 Le souf constantlnois 

• 91 Bach1r,en fant nomade du Sahara 
119 oar Ch~bane, village TUnisien 
120 Alpha, petit noir de CNinée 
144 ouétatchéou, le petit Ethiopien 
177 Abd llah, enfant de l'oasis 
189 Le tabac en Afrique 
228 AU Sahara 
231 Le chameau 
236 La rorêt tropicale 
245~246 : sounoufou, enfant du fleuve africain 
251 : Escales Africaines 

• 273 : Biloon, éléphan t d 1Afrique 
277- 78 : un marché en Afrique Noire 

L' ASIE ET L 'OC~ANIE 

no 163 Ern ie , le petit australien 
235 La ror~t tropicale 
333 Noels du monde 
361 Les animaux qu i disparaissent 

1' 378 Taro, l' enfant japonais 
441 Tchen- 10..:i11ng, le pe tit chinois 
457 d" 

L'AMÉRIQUE 

n" 66 Ogni , en!ant esqu imau 
235 La for€t tropicale 

( 1) 
(2) 

239 Anciennes civ111sat 1ons d 1 Amérique 
328 Le canada 
333 Noëls du monde 
361 Les animaux qui disparaissent 
369 New York 
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• 286 Ngoa, enfant africain 
321 Les Touareg 
348 Rabé le malgache 
350 La savane africaine 
366 L1enrant africain vu par l'entant blanc 
354 .. 355 : Notre mil quotidien 
404 Le Hoggar 
414 • Berrich, mouton des hauts- plateaux 
459 ~ L1tle de la Réunion 
464 : 11amadou, le petit chasseur de la savane 
BT actualités : 420 (suez) 

438 - 471 - 474 (Congo) 
446 ( l e Tchad) 

BT sonore : In rayent, de Tamanrasset , n° 80.1 
S.BT 35 L'Afrique noire 

460 : Shintolsme et Bouddh i sme au Japon 
569 : Le pôle sud 
BT actual ités n° : 385-389-390- 391 (l'antarc­

tique) 
395 ( 1sra1H ) 
410 (Au Japon) 

BT sonore A Kobé (Japon) n° 802 

BT actualités n° 446 (Bras illa) 
387 (Les Etats~·unis) 

399 ( orol!nland) 
424 (New- York ) 
406 et 411 (Sahara ) 

s.a.r . 21 Les pays rrolds . 



JEUNES ANNEES MAGAZINE, n° double janvier. 
, . , , . . , féyrier 1961, n'!11é-

ro spec1al a 1 ·1ntent1on des ecol1ers et des eco-
lières , réalisé par les Francs et Franches Camara. 
des, 66, chaussée d ' Antin Paris 9° 

Ce numéro mérite d 1être tout particulière­
ment signalé , Non seulement il a fa i t largement 
appel à la couleur , mais 11 montre qu •w1e formule 
nouve l le de journal enfantin est possible , sans 
l a profusion habituelle de bandes dessinées , en 
noir et en couleurs . 

ce magazine fait une large place aux travaux 
des enfants et intéresse de ce fait nos écoles et 
les coopératives scolaires : construction d ·auto­
mates construct ion des outils de base . céramique 
construction d :un cheval , 

( En supplément . un encart qui présente une 
centaine d animaux sauvages de France en un véri­
table opuscule de 48 pages en couleurs . ) 

Nous regrettons s~ulement que 'JEUNES ANNÉES' 
n ait pas cru citer parmi les techniques recomman. 
dables aux Francas·et aux écoliers L· imprimer ie 
h l Ecole , le limogc1phe. le journal scolaire et 
surtout notre collect i on BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL 
qui est à ce jour une source de documentation in­
comparable . 

* 
Le journal pour enfants PILOTE 30, rue 

Notrect:Xune des Victoires Paris 2° s :erforce éga­
lement de se distinguer des journâux habituel s en 
satisfaisant d"autres intérêts, en faveur d 1un em­
bryon de culture souhaitons que cette tendance 
aille se développant . 

REGARDS 

C. F 

de novembre contient d · intéressantes 
images de Quinée 

Dans le numéro r\e t:enteno,..e de (J)'Ni\:l~\\Œ DU 
MONDE 1i. signaler .1. 

La Plonge aux, nacres 1ans l es a t olls :le Tua-

motore (région de Tahiti ) ~ Tombouctou. capitale 
du désert - En suivant le cours du Tigre - L"acu­
puncture .. la plus vieille médec ine du monde = La 
famille des aigles 

CONSTELLATION d ·octobre . contient un article 
sur la dyslexie . la maladie 

scolaire à la mode 

"Est dyslexique un enfant qui. bien qu intel­
ligent . doué d =une bonne vue et d ·une bonne ore 11-
l e, ne peut parven ir à apprendre à llre .un enfant 
sur 10 environ soutfre de cette affection 

Quant aux causes de la dyslexie . bien que de ­
puis 20 ans de nombreuses recherches aient été fai• 
tes , elles res tent encore un mystère · . . Les psy~ 
chologues , eux estiment qu 11 s agi t d un manque . 
de maturation de l =enfant que les maladresses de 
certains pédagogues et les conflits familiaux ne 
font qu •aggraver au point de rendre imposs ible l :ap. 
prentlssage de la lecture et de l·orthographe - " 

Et l ?auteur parle des méthodes correctives 
" Il fau t mob 11 iser tous ses sens pour lui appren­
dre à lire " 

Nous faisons mieux avec nos techniques Nous 
mobilisons non seulement les sens de l · enfant mais 
aussi sa pensée· et son affectiv ité tout son etre , 
Et c 1 est pourquoi nos enfants ne sont pas dyslexi~ 
ques -

C F. 

Le B..tlletin trimestriel des Bibliobus de l 'Est de 
la France A LIVRE OUVERT . sort un nwnéro 
spécial ' L·ENFANT ET LA LECTURE. publie une étude 
de Freinet sur : UNE LITTERATURE D. ENF_WTS et annon­
ce nos diverses publicat i ons 

* 
Dans MON JARDIN ET MA MAISON 
d' léna à Paris, vous lir ez -

49 Avenue 

Les a rbres f ru itier s au jardin d ornement , par 
L· Decernay - oeillets et Tagètes .. par M Péjout= 
~f ille et une idées pout votr e jardin - par H FUcha­
;;ue lques étolles mex lca in es . par G Rlùhar d -s ongez 
1ès maintenant à l accroissement de votre rucher 
Le bois don t on r·evet les murs _ par Madeleine Fuchs 

C F 
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LA VIE DES BETES 49, Avenue d ' Iéna - Paris 

publie sur LE TIGRE, non seulement le récit de P'luI 
Doumer , mals ceux d'un Jeune écrlvaln, Gllles salnt 

cerère, d'm1 voyageur, v. Borlandelll , d'un Vietna­
mien, et, naturellement de Monsieur de Buffon. 

Dans ce même numéro , vous pou Prez t!galemen t 
llre: 

surgi directement de la préhistoire , le rhi·~ 
nocéros , par C·Ao SP1nage - L'effraie , oiseau uti­
le · · Le renard de feu ~ La mouche maçonne, ouvrière 
infatigable - La vie courageuse et combative : des 
huitres , par Pierre Devaux - Hibernation chez les 
reptiles, par Jean GUibé , Proft0 sseur au Muséum d 1 

lt is tolr e Naturelle - Chiens parachu tls tes-J;e ch len 
par Ellan J . Finbert - La chasse magique des sei­
gneurs Traore , par Marguerite verdat. 

un nouveau Jeu de LA VIE DES SETES • ~~ con­
naissez-vous bien ?" Et toutes les rubriques habi­
tuelles • 

Dans LE MONDE ET LA VIE 49, Avenue d'Iéna 
Paris, vous lirez, 

FUnérallles au Népal : feu de joie sur la montagne 
Mécontents des westerns ; les Peaux-Rouges du cana 
da mènent une vle palslble - Au congo , les sorciers 
mènent la danse - canment s'alimentent l es animaux 
Le conquéran t des étoiles sera un hmmne fabr iqué 
en laboratoire - une nouvelle ruée vers 1 'or en Aus­
tralie ~ L, Amérique él it le Président de la démo­
cratie télévisée - 200 mllllards dorment au fond 
d'une bale - La gravure . une vieille technique au 
service d ' un art - Les grands dossiers de l'Histo~ 
re con temporalne: le sabordage de la flot te Fran­
çaise , par R. Arou , 

LA DOCUMENTATION PHOTOGRAPHIQUE n° d'oo. 
tobre L'O::éan Atlantique , excel lente documenta· 
tion , avec son supplément de la nocumentationFtan· 
çalse Illustrée , consacré au Lait . 

c. f', 

Dans LE CANARD ENCHAINE du 9 novembre , Re~ 

né LEFEBVRE publ ie au s uj et d 1un livre "Deux pla­
ces debout " de Bernard Calmont , quelques réfde­
x ions malveillantes à l ' égard des classes modernes 

ne nombreux camarades ont aussitôt protesté 
Le n° du 16 publle une le t tre de notre camarade Bé­
ruti que l es éducateurs ont lu avec soulagement . 

La période de réaction que nous vivons met 
à la mode de telles critiques que la circulaire de 
Lebettre vient renforcer , que nos camarades pro ­
testent t oujours avec \rigueur et vigilance . 

FRANCE OBSERVATEUR 

A la suite de l'article publié récemment, de 
nombreuses lettres sont parvenues à la Direction 
qui en publie des extraits dans les numéros en cours 

Georges SADOUL ", Conquête du Cinéma ,. 

(Editions Qedolge ) 

Il est peu d •auteurs auss 1 experts que oeor­
ges SADOUL pour tout ce qul concerne le clnéwa , 
C'est dlre l'intérêt certain et la documentation 
sfire de ce livre qui retrace l'évolution du cinéma 
d'hier au cinéma d'aujourd'hui . Avec 140 photos en 
noir et en couleurs . 

oolt prendre place dans notre bibliothèque de 
trava il. 

c, '· 

DU PAPIER PLit AU CARTONNAGE 

(Ed ltlons Bourrelier ) 

Il s•aglt là d'yn cours de cartonnage réalisé 
par des collègues suisses .sous 1 1 églde de la SOCI­
ETE SUISSE DE TRAVAIL MANUEL qui dl!fuse d'autre 
part notre matériel. 

Très r ecommandé . 

• 
LOISIRS VIVANTS AU BORD DE LA MER .-

(Presses de l' Ile de France) 

sera plus particulièrement utile aux colonies 
de vacances. 

• 
'-idré DEMARBRE " 200 jeux - 200 variantes 

30 
. . Il O nouveaux Jeux et variantes . 

(Ed o Berger- Levrault - 5, 95 NF) 

COl!DDe le livre c l - dessus , rendra surtout ser 
vice aux éducateurs de centres aérés et de colonies 
de vacances. Mals nous sommes quelque peu effrayés 
par cette accumulation de Jeux , Nous pensons qu 1 il 
serait .temps que auteurs et éditeurs s 1appliquent 
à publ1ér des 11"res semblable s pour le travail vl­
van t c.tes enfants • 

- ·l5.'Il -
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COPFERMANN " Jeux et construction des ma. 
rionnettes 11 

Editions du scarabée , ) 

Simple , pratique et très bien présenté . Re­
commandé , 

• 
E. REPESSE : " ~fémoires d ' un petit tambour 11 

11 ~1émoires d ' un petit comédien" 
(Ed . Berger-Levrault - 5 NI" l ' un) 

Nous ·avons nos: His toires de ~,,. Les édi 
tians Berger;.tevrault ont eu un e excellente idée 
de commencer a insi une série qui méri t e d 'être 
continuée . 

Le texte est intéressant et sérieux , l ' i llus­
tration très soignée . ce sont là de très beaux a~ 
burns BT . 

C. F 

Collection MON UNI VERS : 

Ar:nall'l colin continue la oubl i cat i on de cet­
te collect i on qui serait presque parfa ite s i les 
textes ·~ta lent plus soignés . Ils sont compacts et 
pas toujours adaptés aux enfants , imprimés sur 
rond de couleurs ou à travers des sur impositions 
qui les rendent pratiquement illisibles . 

cette r éserve faite , sera ient de belles bro~ 
chures BT , 

c, f , 

Gine Victor LECLERQ : ;• Va comme l e vent11 

11 va comme le vent " est un peti t cheval sau~ 
vage que Kurnbo, l e H l s adoptif d 1un chef mongol 
a capturé et dressé avec amour et douceur , aidé de 
surong , sa gentille amie . E11tre Kurnbo et "va corn. 
me le vent" na it une affection profonde et le che· 
val sauvera la vie de s on mattre . 

La vie sous la t ente , la capture des chevaux 
sauvages , les moeurs s i différentes des nôtres , 
tout cela entra1ne l es l ecteurs dans un monde nou 
veau , Les t rois personnages ptincipaux , deux gar-
ons et une f ille , an imés de sentiments ardents 

gapables de se ressaisir s 1 1ls co:nrnettent des er ­
reurs , r iches d 1une sensibil ité Pl' Ofonde , incar ­
nent des personnages exotiques , ple ins d 1 0!'igina-
llté et toujours vrais . , 7, i~·ic 

Les~' iHùstrations de vera 3raun - 1ui carmait 
et aime l es éhevaux : suivent admirablement le mou· 
veinent du récit et en soulignent toutes les nuan·· 

ces , Elles donnent toute sa valeur à ce livre pr~ 
senté dans la très be lle collection 11 L' Alouette " 
que les enfants savent apprécier . 

(Le volume 7, 95 NF - Ed . Bourre lier) 

Ida Migeotte Clara ·' Marines " 

(poèmes pour enfant s ) Ed de la Revue Moderne - Pa­
ris 

Il n ·y a pas de projet plus di f fici le que d ' é­
crire des poèmes pour des enfants , car on s ' aperçoit 
en défini t ive que les poèmes l es plus aimés sont 
ceux qui sont écri ts sans autre but que de chanter 
la vie . 

Il aurait peut~être su rti à l ' auteur de n 1avo1r 
aucun autre souci que de poésie pour que quelques~ 
uns de ces vers simples et chantants soient de pe· 
tits chefs- d ' oeuvre 

Il s en sont du moins la promesse . 

C. F. 

Raymond BARI LLON " Le cas Paris -soir, " 

collection Kiosque ( Ed . Armand Colin ) . 

L influence de la presse sur la forma tion de 
1 opinion a été et demeure capi tale , nul n •en sau­
rait douter or , 11 est cul'ieux de constater com­
bien les faits de pcesse ont été peu étudiés , com­
bi en les monographies consacrées à la presse dans 
son r·i.lle d 1 inf01•mation . et . par s uite , de fonnation 
et de dé format ion de l ' opinion. sont rares . 

La collec t i on "Ki osque 11 que publie Armand ()}. 
lin se propose de comb ler ce manque et d •étudier 
comment dans tel ou tel cas précis , 11 la Presse 
cr-ée des ét a ts d ·opinion qu i deviennent des faits" 

nans cette collection , " l e Cas Par i s - soir" 
de Raymond Bat>lllon, est l 1un des ouvr ages les plus 
caractéristiques 

L·auteur brosse t out d 1abord 1 1historique du 
journal . puis r echerche les causes de son étonnant 
succès En fin 11 étudie son atti tude en face de 
certains raits précis de l ·his t oire d ' avant-guerre. 

L·his torique de 11Paris-soir 11 est s impl e : 
fondé par l ' anar chiste Eugène Merle en 1919, 11 tom­
be entre les mains de François Mouthon , directeur 
du "Journa l" . puis r1nalement entre celles de Jean 
Prouvost r i che industriel textile de la régi on du 
Nord aidé f inanc i èrement par d 1au tres capitalistes 
rie la meme région. sous sa direc t ion , Y Paris~soir'' 
devlent une a f faire commercial e , Et les résultats 
sont surprenants ; le t i rage passe de 134 050 ( le 
9 octobre 1931 à 2 375 117 exemplaires le 25 avtil 
1936) 

comment s •explique ce form idable succès? Par 
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.:.e que Raymond Barillon appelle ia t~ : lill_ c..ë<t. 
Pcûuvost " et qu on peut ainsi résumer par qu;i 
ques sous titres de l oi.Nrnge - 11 priot' i té du Go-­
c.ument photograpM.que r. - mouvement perpétuel•: 
r travail en équ iPê • · vani:.er la maïchand ise 11 

u flatter 1 ache té~. · parlez rooi G amoui ~ 
A'.;tiément di t beaU\.ùUP C: :..111.lstiat _ "'n des pcgçS 
entiè1 es de photogr aph ~es g; and f o111'1a peu de 
P• ~ses de ;;vs 1 ~ l :;n Süï t . .:.:.. . t ll p:: .:._ ; ï. ~ç::e _e 1~a 
>. ;mum de 1 ap ~d. ré d21: s - . :;;1 ma~ - ~n g1 ave à dès 
équipes dê HD0• , a. s . iil'Wt :.gi aphçs remarqi.:a 
bles . moins d 1.::1:: h .. ·_, ~ - ès ,, "~ tentat qui t.v..:· 
ta ia vit au ro, A_éxru1G, ~- ~< ·.:;:,c.g::;srn\ : e et à Bm: 
th ou 1 P..11 ~s SO:i1 w Pü'i;. _ . - .. 1:. PhC'. :, 

L é ude de& J _;,;1 na-.. :i ;;:.>.H.:<> à cer·taines péri. 
odes cru;,i.aies pe;11.1Jé:l: à i c..-- ::.::. âE Tl!ett.1·e en i' e 
liet l opport.tom sme pcLLci Pari s -soir· : peu 
suu.::: ieux au demeuran t de "'· . · 1 var Uné ligne 
po1i·: que rixE:: en Pv.ut: q.: ~ , -e , ><,T i 
e1 .934 élevt :vns de 936 ;,.. . qùê éï. ··~ 
re a\-!>!H;ment. d .Ado.:.. H. _,.1 __ • s •1 r · e 
et. â Espagn c 

Av1 h ... ~ :.;cie dt. ·, gu ... -:-- , - , L. ~·" - af· 
i:u , e P1 _nv<: 3 l .,.,__,- , ai;t s .. . 110: - ., ... 1 ... lb& ... oil'e 
Ge. .. PaI :t. Svi1 ! ' Pal '-'& ::,.,_.,, - v_.upa (.iûll eV 8Uï' 
l r- , ,.,,<j. .i. Jn rina_e de ~ la ïè1-an:..he d<?' JEan ' Prou­
vv::. . · q·.;~ xe:m;,er HaUi: G::.lJDD1ssa;,re à la pr-opa 
g::nde i 1 an, "ë cie gouvernement de Vi C;hy put né-
antJJ.;.n.:. ... :·0is s0n at taire classée en 19!.,~,:'-
,,:J, _, en J49 ilv: 1e ' Paî~S-11atch 1• nati onal 

G J M 

Mar, el SXRE La ·1ic ~ociale des animaux 

La lecture 6.e wë pi; . " ..:unage petit ;>a; 
son vo.ume - oil ea t exp..;sé l essent.~~ . des c.onn il!.· 
sances h\4ma:nss su1 un ;:;: ~ i:.u;ie i: 1i.:ï..:s fa1 t p·i e::. 
sen u .- l arnp ... eUt- ;,n .,;,; ë du p!lénvmène de Vir. et ses 
p :.:.sib~l t és fan :G,, - ques é. t,dapt at_cn p ;.;r que 
t-ou jouis .. e •. t<> ,,., li. ~- sn"' ... :;; cr11oüen':. le prn.:. e­
xa1t ant Il. ia r.:u;;, p..,u , ... J1d:.\ .. du et POU1 le gi:ûU 
pe L assoc.iation en t1 e ind ividus ne semble etrelll. 
que pour qùe s~ .... toujcr11s à son maximum ce poten­
t iel vi t al qui au-delà Ge : individu assure la con­
t_nu~ t é de 1 espèc.e s~ bien que eu égard de la 
v.e qJ ~ 1·égente tou te& l~s rnltiativ~s l e gN,upe 
ou la so-:.1été semb.1.ent é l.ïe :i. état de natur·e cet 
é~at. de natur e est .,ond.t .0nné par des faits do 
plus en p1us vompliqués a;.; .iui et à mesure que l '"'' 
mon te veî's H.s ei:1 es p.:.us é·:oiués oq!;aniqueme!Jt e-. 
pou1·ra1 t on d ~r e :ns' :net l\·e:mi:nt Il ne semble d 
ailleu1 s pas qu& l a _ umP:Cezi té vrganique puisse a f. 
iirmff une supé1 ,on ,e que1conque Gans i:.e qui POUï0 

rait s appe1er la s, ·:é.nCé de \•ivre Pati Gavantage 
l on ne saurnit ai t.1me1 que l instinct soit voué 
à ..;r,t: h,é1arch.e da ~ a1eu1 et qu aux Gem1ern bar­
rea;;x de 1 é.:.he1 ... e. il soH pl.us sur qu aux ~ûutes 
Pi ~m.è i es mai c.hes de la ~réation on pOüf"r a:.. c ma ­
lit. l.ult'.-~lL ar1 .1 mer le c.0nt1a11 e 

Les pe1 forman:;ê s des papillons m_g1a\eurs 
svnt à ce sujet assez dé1 j~:tantes La vie de ~es 
: nsectes tïuP l1è~e PvU1 a.ss~re 1 l e voyag~ ailcr 
1et0Ut s ar ; ange Puü1 1a i.; 0n di1e avec l e t.emps 
Les par en ts i cinc. l.c ·.-oyage a l1e.1 et les enfants et 
petits· enfants icnt ie voyage retou1· - On est dvnc 
ià en p,-ésen..,e de tv1Ges qui dépassent l .nd1\id':1 
pour répc,ndr e aux eugen_,es de l espèce comme s 1. 
au dessus des ;.nd .vidus 1 espè:;e ra .sa . ~ all.1a~ ­
ce avec le temps pou1 déteimi.neï des lignes de ~ :.i­
Ges éte1nel1es t rave1sant l inâ•v1du en coup oe 

vent ce qui reste impossible à comprendre . c· e~t 
ia liaison du protoplasme individuel avec ces 07': 
dres de na.cure ancestraux ~ est obligé de r econ. 
naitre que faute de savoir cela on ne sait rien 
de la vé1 1té profonde de la vie et que tout ce qu 
on peut en dire risque d ·etre Il. côté du sujet Ii 
tai.;t c raindre aussi que les méthodes d · investiga 
tivns hUlllalnes trop spécifiquement intellectuelles 
ne passent à co.té des messages de s ~mples tactis 
mes de contact qui reiient les animaux 1nté1 leurs 
pour les événements essentiels de leu1 dest in 

En con.:;lusion des m1l1e réflexions q'J! cet ou 
vrage suggère au l ecteu1' . on peut meme affirmer . 
que l homme n a pas encore édif i é la soc iété idéa= 
:i.e qui hono!'e la vie dans toute son ampleu1' La 
te chnique et la culture qui tendent de p1us en 
pl us à se suos~ ~tuer à l inst in~t ne nous condui 
sent -ell es pas à l impasse des civ il~sations a. ti· 
fi ::: ielles appe i ées à d lspara1 tre parce que desse1~ 
vant les ex1genc.es premiè1·es de la vie ? 

Elise FREINET 

Henri WEISS Le Pétrol e 

" Le Rayon de la Science 11 (E<L du Seuil ) 

·n y a dix livres . cent livres et de gros 
ilvres à écrir·e sur le pétrole " écrivait ELen. 
ne Lalou en présentant l ouvrage de Henri WEISS 
Des traités scientif iques Philosophiques pc;liti 
ques . historiques ains i que des romans d aven tures ~ 
Le pétrole est en effet au coeur de notre civilisa­
tion moderne , s on histoire scientifique économique 
se double d une histoire humaine et de 1 Histoire 
tout court car nul n ignore la liaison de i or noir 
à la rapac~té des monopoles , aux alliances inter 
na: ional es aux guerres de conquete et de rivalit é 

Ce n est d ' ailleurs pas ce coté angoissant 
de 1 omnipotenve ôes rois du pét 1•01e qu~ a ret.enu 
l attent:@ d HEmri we1ss ma is bi en p1ut oi;; {,e fa .:..· 
teur de me:.- ,-eilleux moderne inc lus dans ce llqü:i. · 
de souterra i n e t roystfrieux une sorte de p~e1're 
philosophale appelée à change1' le destin de l h0m. 
me 

ttéthod iquement 1 auteur !lvus Pi·éseni:.e ie Dieu 
dispensateur de i' i chesses e t de conflits dans les 
divers épisodes de sa résuî'rection ~ La PROSPECTION 
( ce minér·a1 nomade ne saurait étr e r·etenu que dans 
l es Pièges natur els que 1 écorce terrest1e rnerte 
ou vivante lui tend )- LE FORAOE ( où s ·afr1rme 1 u 
niv ersal1té de la Rotary) - LE TRANSPORT ( qui des 
pornpes aux pipe ll.nes géants et plus mesquinement 
aux bateaux et wagons et camions citer·nes disper­
sent 1 or noi r aux quatre coins du globe l - Le RAF­
FINAGE (qui dU pétrole bf'Ut t i e une gamme extrn 
01dina1re de pr·oduits industriels par des procédés 
ch imiques et alimente sans fin l e mar ché et l es 
coropét ·:·t ions des hydr ocar bures int ernationaux ' 

_ C est içJ l antre de· la sorcière : ·cout. s y 
disperse en chaines longues ou ccurtes pour abouti• 
à un univers ne·uf de produits de craquage à déLer 
l lmag rnation scien t irique cac b~en su1' . nous ne 
somes point encore au bout du compte et l or noir 
garde mille sortilèges dans 11 sa poche :: Il est 
sans cesse pre t à engendïer déflag1ati0ns détcna­
tivns qui témoignen-~ que l hCil1ll1le ne 1 a pas en.:..o 
re cc,mpi ètement dcmestiqué QUe la iampe à hu; 
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le de nos ancêtres était donc reposante!Mais nous 
n avons plus à chois ir ~ nous voilà embarqués doos 
les mélanges diaboliques oil dimères et tr.im~res tl­
nissent par se rendre aux évidences d ' une polymé­
risation qui sans cesse engendre d ' autres métamor­
phoses ch imiques . 

Q.U ·on !ll •excuse ce ton badin qui n·est là que 
pour m•arranger avec mon ignorance . La gravi té d 1 

un tel sujet est à la lllesure du génie intarrissa­
ble de l ' hormne . 

" LE PETROLE " est un livre prodigieux qui , 
en mé'me temps qu 1 11 documente , sous- entend sans 
cesse un humanisme , hélas l si souvent noir comme 
l :or noir " 

E. F. 

Jean AMSLER " Hitler " 

n Le Temps qui court " (Editions du seuil ) 

Il es t difficile de parler en toute objecti­
vité des héros , que de leur vivant a caressé la lé­
gende . Il est difficile aussi d 1être impartial à 
leur égard quand on a souffert de leur tyrannie . 
Ce sont peut- être ces raiaons . simplement humaines 
qui ront la faiblesse de ce l ivre . 

on sent comme une sorte de parti- pr is de dé­
gradation d' une personnalité qui , qu •on le veuille 
ou non a dominé le monde de son autor ité forcenée . 
Dans un raccourci de temps surprenant, un inconnu, 
anonyme dans le flot anonyme de ceux qu i sont voués 
à la pauvreté , escalade presque d 1Un bon les éche­
lons des hiérarch ies politiques et social es et 
t out en haut du dernier barreau tient en haleine 
pendant quelques années, le monde entier . stupéfait 
par une guerre éclair impensable l Dire que cet 
homme sorti du rang et appelé comme par prédest i­
nation au rôle de tyran est à la limite du crét i­
nisme ou de la tare psychique , c :est prendre . sem­
ble- t- il, la presque totalité de l 'human ité qu ' il 
a un instant dominée . pour une multitude de minus 
incapables de comprendre et de résister , La psy­
chanalyse grossière quo. nous est <torinée d ' Hitler, 
son penchant à l 1 1nact1on et à la Daresse ,son temr 
pérament maladi f , ne correspondent en rien à la 
vérité de 1 1M1s t oire . 

Il est indéniable qu 'un destin. aussi ru1gu. 
r an t ex !gea i t des rorces herculé ennes à tous les. 
instants, tant sur le plan physiol ogique qu ~ inteh 
lectuel et moral . 

pour aff i rmer les charges énormes d'un gou. 
vernement personnel , il fallait certainement une 
disc ipline peu commune de l ' être physique et mo­
r al Il es t tout de lllême ét onnant que dans l es 
complexités de l ' apr ès- guerre all emande , 11 ne se 
soit trouvé qu •un homme pour prendr e la succes­
s i on de la République de Weimar, en monopolisant 
t outes les valeurs al lemandes du capital isme in­
dus triel , à la petite bourgeoisie et à l a classe 
ouvrière . ce n ;es t ni weber ni Nietsche qui sont 
r esponsables de cet événement . 

c ' est le génie d ' un penseur e~ç,tion qu i 
nous a lllenés oil nous solllllles hélas : allés dans 
l es contradict ions capital istes internat ionales . 
I l reste à déplorer , à porter à son compte les 

souffrances des millions de victimes sacrifiées aux 
vues délirantes d ' un amb i tieux r emarquablement d<Alé 
pour jouer son rôle . 

Il reste à dénoncer les compr omis qui dans 
les contingences d 'un capitalisme d opp1•ess1on ré 
cusent les impératifs de la lutte de classe 11 
faut, plus que jamais se méfier des nati ona1 isllles à 
une époque oil la science appe l le la grande rrat ern i­
té des peupl es . 

E F 

Alain GUILLERMOU ·' St Ignace de Loyola 

•tta1tres SPiri tue'ls " ( Ed , du seuil ) 

L'expérience d ' Ignace de Loyola est assez 
selllblable à celle des grands yogis ~ dans la sol~ 
tude , par la gradation d 1 exerc ices spiri tuels de 
méditation, obtenir la réunificat ion de soi , l oin 
de la dispersion qui désagrège. et r et.rouver 1 u-­
nité divine avec enthousiasme, générosité et Joie 

cette noble figure ne pouvai t qu iJ1 nuenc.er 
ses pairs et Justif ie pleinement l e rul e qu elle 
devait jouer dans la création des Jésuites . 

E F 

Marcel SCHNEIDER : " Wagner .: 

• SolCèges n ( Editions du seuil 

" Wagner. avide de r égénérer 1 Ar t et ie Mon~ 
de par 1 1 Art. réalise le dési1 pr·ofond du roman 
tisme •· • aayreuth, ce "théatre de Lourdes n a ét.é 
pour Wagner ce que Versailles tut pour Louis XIV 

son prestige tut irrésistibl e dans tous l es 
domaines de la pensée . c ·es t CvfTlllle une religion 
dont ne peut se désenvoûter car elle touche à t ous 
les enthous iasmes que suscitent l a vie oe r;et te 
rel igion 11 est le prêtre plein d:orgueil et aur é0 

olé d 'hermét isme . son univers est projection ly1 i· 
que de sol et c 1est soi~mêllle qui s ' impose dans 
son oeuvre . 

on fini t par ne plus en voir l es boursouflu­
res et le clinquant , Il occupe trop la scène du 
monde pour qu ton puisse l e juger en tou te lmpar 
t1al1 té . 

ce livre: écrit dans une langue ser rée et 
élégante où la culture appor te ses r ésonant,Çv les 
plus démonstratives. mér i t e d entrer dans tout es 
les bibliothèques , 

E F 

Nous avons reçu 
J. V. Chateau : La culture oénétoa'J.e Nat han ) 
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Tibor-~lende : La Chine et son ombre ( Ed.du seuil ) 
Alain Cliillennou:st Ignace de Loyol a et la compa ~ 

gnie de Jésus ( Ed . du Seuil) 
J. ~1alignon Rameau (Le seuil ) Sylvain Piwot: 

Norvège (Le seu i l) 
Dr. Le M:>al 

Dr. Sambucy 

Pour une authentique éducation sexue~ 
le (Vi tte) 
Nouveau trai tement du rhumatisme 
(Ed . Dangles ) 

A. Houlez Aidez-les à bien travailler les ma-
thématiques (SEDES Parts) 

E. J. Finbert: La chasse rrançatse (Art . rayard) 
J . Ratinaud : Robespierre (Ed. du seuil) 
J . lÀlvignaud: Pour entrer dans le XX~ s iècle (Gras. 

set) 
M. Schneider: Wagner (Le seuil). 

~· Hagnauer : Les joies et les fru its de la lecture 
(Ed. ouvr !ères) 

J .. Tronchère: Le ce rtificat d •aptitude Pédagogi -
que (Bourre lier) 

A. C.Onquet : Aptitudes et capac ités (Ed . de 11 EPi ) 
Marcel C.Ohen : Le subjonct if en rrançais contempo­

ra in (Centre de Doc . Unlversitaire) 
Jean Guichard Merli : Regarder la peinture (ln tro. 

duction à l'art contemporain ( Seu i l) 
Georges ~1oeni : Délinquance juvénile et enrance en 

danger (Ed . Tout Lyon mon iteur ) 
Suzanne Ehrel Maisonny: Langage oral et écrit (De­

lachaux) 

Kisso : Les Grecs , aut o=portrait d1une civi­
lisation . (Arthaud) 

DE S NOUVELLES DE CUBA 

* 
Nous avons reçu de cuba le " Message Educa· 

tionnel adressé au Peuple de CUba " (Discours pro­
noncé par Monsieur le Min istre de l'Education , Dr . 
ARMANOO HORT, le 30 novembre 1959). 

La Révolution cubaine apporte quel que chose 
de nouveau non seulement au po int de vue pol itique 
mais aussi pour l'Education et la Cultureo Tout se· 
rait à citer de ce message qu i rait passer dans la 
rorrnule éducative d:un peupl e hérolque les pr inci­
pes mêmes que nous nous sommes appliqués à acclima. 
ter dans la culture internat ionale. 

11 Il y a dans la culture d 'un peuple ,une part 
de richesse commune à d'autres peuples, ma ls qui se 
nourrit et se soutient par des racines personne lles 
populaires qu i lui donnent son propre caractère , 
Quand la culture perd son ferme appu i dans 1 •âme pa,. 
pulaire , elle devient seulement une culture ac adé­
mique, fa ible et sans vie . " 

n Ce lui qui n'a pas le courage de l ut ter dans 
la réalité de l a vie , celui qui ne vit pas en elle 
spirituellement, celui qui ne sent pas le besoin de 
communiquer l e message de son expérience du monde, 
ne peut être cr éat eur de culture : tout au plus 
pourra- t -11 refléter la culture créée par d 1aunt:es 11 

" Il ex iste un danger : c'est que l'école se 
convertisse en un rac teur d' inadaptation et de re~· 
cul pour le progrès social quand elle s ' éloigne des 
principes réels et vitaux et se laisse dominer par 
un rorrnal1sme qui la transforme en une activité rou. 
tlù1èr·e et inopérante 

" Selon ses moyens et pour ses objectits ; 11é. 
ducation doit partir de l :élève et approfond ir ses 
rac ines dans le milieu culturel où 11 grandit après 
srê tre appuyé sur l es deux, 1 1 1nd1vidu et le milieu 

* 

pour que 1 1holllUle vive et remplisse un e fonction se 
lon son temps , et intervienne activement dans la 
cause sociale n 

11 Quand la routine s •empare de 1 1école en ne 
s ' adaptant pas aux normes soc iales de son temps , 
1 1 instituti on éducat ive se convertit en un poids 
mol't et même en un obstacle au progrès , 11 

" Il est nécessaire de ratre comprendre aux 
étudiants que sans autor i té on ne peut arriver à 
rien; et raire que les professeurs comprennent que 
1 1 autorité n 'est pas chose qu i se donne mais qu i 
doit se conquér ir, car le genre d'autorité du mau~ 
vals professeur qui l 'exerçalt par 1mpos 1t l on était 
une autorité ant1- Pédagog1que . " 

"Tout cela , 11 Educat1on Nationale s •appli -
que à le faire passer dans les faits , par une ré -
rorme de PEducatton d ' abord, et aussi par l' influ­
ence sur le m 11 ieu . " on ne c onço1 t pas qu 1 11 ex i s. 
te une éducation saine dans un mil ieu g~té . Il ne 
peut y avoir d1 éducation dans une société dominée 
par des personnes mal élevées · " 

11 PUisque le peupl e est souverain , éduquons 
l e souvera in. 11 

Nous sonrnes fiers de pouvoir contribuer à 
cette éducat ion du souverain . Nous avons dé jà s i­
gnal é à Cuba l'édition de quelques-unes de nos B. E 
N.P . et nos B,E.M •• Nou::> · venons de recevoir comme 
un bouquet . un lot splendide d'une dizaine de nos 
plus jol is ALBUMS d ' ENPANTS, publiés exactement 
sous leur forme originale eri couleurs , et tirés à 
30 000 exempl a ires . Notr~ ami ALMENDROS , un de nos 
bons ouvriers de cette éd i tion peut ê tre fier du 
résultat obtenu. Nous le s OOlllles avec lut parce que 
11 Ecol e Moderne se réalise méthodiquement à CUba • • 

C_ FREINET 

1 La revue VA (La Vie Active) qu l est, avec l 'EDUCATEUR, une des rares revues pédagogiques qu i se sur­
vivent, présente d'une raçon très élogieuse notre livre L'EDUCATION DU TRAVAIL, dont elle ci t e un 
t rès l ong extrait . Nous recommandons aux bricoleurs la lecture de la revue VA. 
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Dr Paul LE MOAL Education Sexuelle " 
' Ed Vitte ) 

Le Dr p· LE MOAL quî est aussi Psychiatre 
et éducateur aborde ici avec do igté respect. et 
très grande loyauté le prob1ème de l Education 
sexuelle sa conception moderne de 1 éducation le 
conduit à des pr ises de positions qu i sont en som. 
me les clés qui ouvrent 1 es p01' tes d une grande· 
simplicité , qui ravor ise le contact avec 1 enfant 
sans risque de le complexer 

voici quelques unes de ces clés 

- Ne jamais au départ singulariser la se ­
xualité en faire un problème à pa1 t mais au ca~ 
trair e 1 intégrer sans cesse à 1a pel'sonnallté · 
et à son évolution 

- La 11 er sans cesse à la gén 1 ta11 té pour la­
que H e physiologiquement 1 enfant passe par un cet: 

tain nombre de stades avant la maturité ainsi qu · il 
en est pour tout son organisme 

Lier le plus souvent possible l ·amour- sen­
timent à l émotion sexuelle pour la sublimer 

- EXPl iquer dès l a t oute jeune enfance le mys­
tère de la na issance pour qu 11 soit très vite ac­
cepté comme phénomène naturel 

Ne jamais ridiculiser 1 enfant-amoureux car 
c est l ' age du grand et Saint amour Il y a dans 
chaque adoiescent un grand !·!au l nes qui n' ose sou­
vent se con fier 

Toutes ces vér ités exposées à l a lumière d ' une 
psychanalyse de bon sens témoignent que ce livre a 
été muri . pensé . mis à 1 épreuve et donc que l ·on 
peut lui faire confiance 

E F. 

Malgré les difficultés inhérentes à la pauvreté, notre bel le revue reprend la route. 

Ce premier N° que déjà vous avez tenu entre vos mains, i l est comme un serment de fidélité envers notre passé 
si riche d'expérience, et comme un engagement à honorer l'avenir par des œuvres de plus en plus méritantes. Tout 
y est loyal, net, sans bavure. Comme éclot la fleur de sa graine ou le poussin de sa coquille. Nous n'avons pas à donner 
le coup de pouce qui parachève les vertus latentes : elles arrivent toutes seules des plus lointaines intimités de l'âme 
enfantine, au dernier rendez.vous de la dernière minute quand l'enfant pose son pinceau, sûr de soi·même. Cette 
conscience, sans cesse revalorisée par une sincérité qui ignore le doute, par un sens poétique étranger à la recherche 
et au calcul, cette conscience aisée, souveraine, c'est peut·être la meillèùre offrande de l'enfant. 

Notre numéro de Noël en est le meilleur messager. La belle image biblique et naïve de sa couverture, déjà nous 
porte très loin dans le monde de la féerie cosmique où chaque grain de terre contient une promesse. 

Ne croyez pas que ce soi t là littérature de propagande. Le messagè° de Fernand Léger et une lettre de Jean Lurçat 
incluse, vous feront comprendre que vous êtes ici sur du dur. 

Mais, vous l'avez remarqué 1 Notre revue est sans placards de publicité payante qui déshonorent les revues 
d' Art adultes. Cela veut dire qu 'elle est loyale et pure, mais cela veut dire aussi qu'elle doit compter sur un grand nom­
bre d'abonnés pour vivre. Nous n'avons pas besoin d'insister : .vous connaissez votre devoir : vous abonner et faire des 
des abonnés, 1, 2, 3 ... 10 et même plus si possible. L'époque des étrennes est favorable à votre in itiative et à votre 
dévouement. 

Proposez aussi le bel album de fin d'année comprenant les numéros parus sous bell e couverture originale. Pour 
les enfants comme pour les adultes, c'est une é!renne à offrir 1 

Art Enfantin compte su r vous 1 

Art Enfantin (quatre numér{>s par an) ..... , .. . . ... ... . 

Ëtranger . ...... .... . . .. . • 

Album broché (quatre numéros 1959·60) 

1\ , -~ ' 

10 NF 

15 NF 

15 NF 
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